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À tous ces deuils
que l’on doit faire…
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Jeune fille pleine d’énergie, elle ne demande pas mieux que de s’amuser sans se casser la tête. Joueuse de tennis depuis plusieurs années, elle s’entraîne encore, mais sa vie est si remplie qu’elle le fait beaucoup moins. Elle a trois grands frères (Antony, Frédéric et Sébastien) avec qui elle se chamaille, se réconcilie et à qui elle se confie à ses heures. Anto est parti vivre en appartement, si bien qu’elle ne le voit plus aussi souvent. Ses parents sont divorcés et sa mère a décidé de revenir vivre au Québec, après un long séjour à New York. Son père, pour sa part, a une nouvelle amoureuse du nom de Zahira, avec qui Dylane s’entend très bien. Toute la famille va d’ailleurs déménager dans la grande maison de Zahira. À noter: la jeune fille adooore les sucreries. Son patois favori: cream puff! Côté amour, Dylane a vécu une fin d’année plutôt mouvementée avec Émile. Leur histoire survivra-t-elle au drame qui s’est produit lors de l’après-bal? À voir…
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Meilleur ami de Dylane, il était aussi son amoureux. Ils ont des tas de points en commun. Pourtant, être en couple avec son meilleur ami n’a pas toujours été facile. Surtout quand celui-ci a déménagé à l’autre bout du monde!!! Jouant dans l’équipe de football de son école, Colin a été blessé récemment. Diagnostic: commotion cérébrale. Depuis, Colin n’est plus le même. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il a laissé Dylane. Ils ont conservé un lien, mais entre eux, ça demeure plutôt compliqué.
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C’est la cousine ultra féminine de Dylane. Elle peut être passionnée et comique, mais elle a aussi le don de manipuler sa cousine pour atteindre ses buts. Elle était tombée amoureuse de Pamphile, mais cette relation s’est terminée dernièrement. Après une séparation difficile, Mirabelle a tout tenté pour revenir avec Phil, sans succès. Depuis son stage en mécanique, elle a ouvert son cœur à un autre garçon. Ce dernier la décevra-t-il lui aussi, ou saura-t-il lui faire voir la vie en rose de nouveau? Avec la maladie de sa mère, rien n’est facile pour la pauvre Mirabelle, qui s’apprête à vivre un été difficile…
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Un peu granola sur les bords, Annabelle est devenue amie avec Dylane alors que cette dernière s’était disputée avec Mirabelle. Annabelle est allergique à plusieurs produits (dont le maquillage!), et c’est pourquoi sa famille est devenue végétalienne. Annabelle apporte un peu d’équilibre dans la vie de Dylane. Parce qu’avec Mirabelle dans le décor, il est facile de basculer dans l’intensité! N’étant plus en couple avec Malik, Annabelle a légèrement changé de personnalité. Mais depuis qu’elle sort avec Sébastien, le frère de Dylane, elle semble être redevenue elle-même. L’été prochain, elle a prévu de partir en Alberta afin d’améliorer son anglais. Est-ce que l’accident changera ses plans?
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Celui-là n’a pas besoin de présentation! Dylane ne sait pas trop comment définir leur relation. Il n’a pas toujours été très fiable et n’hésitait pas non plus à jouer dans le dos des autres. Il a très mal agi avec Mirabelle lorsqu’ils sortaient ensemble. D’ailleurs, il a prouvé une fois de plus à Dylane qu’elle ne pouvait pas lui faire confiance quand il a humilié Maélie lors d’un party organisé chez lui. Est-il son ami? Son ennemi? Ou autre chose? Émile a tout de même évolué, depuis le début du secondaire. Il a pris conscience de ses défauts et a même vécu un épisode de dépression, dans un des tomes précédents. On peut d’ailleurs en apprendre davantage sur lui dans le hors-série qui lui est consacré. Une chose est certaine, Émile est un personnage qui nous fait vivre une panoplie d’émotions…
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C’est le grand frère de Dylane, l’aîné de la famille. Il a toujours été très protecteur envers sa sœur. Elle s’entend bien avec lui en général, même si elle trouve qu’il est un peu trop séducteur. En effet, Anto ne reste jamais bien longtemps avec une nouvelle conquête. Dylane n’a donc jamais eu le temps de s’attacher aux filles qu’il ramenait à la maison. De plus, il a eu quelques problèmes avec la drogue et avec son groupe d’amis par le passé. Mais depuis qu’il a réglé la situation, Anto va mieux. Aussi, comme il est le plus vieux de la fratrie, il était temps pour lui de partir de la maison familiale. Son départ a fait beaucoup de peine à Dylane.
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Le deuxième frère de la fratrie est celui avec qui Dylane s’entend le mieux. Il l’écoute, la conseille et sait être présent au bon moment pour elle. Fred a avoué son homosexualité aux membres de sa famille, qui ont très bien pris la nouvelle. Il sort avec William, un ancien collègue de travail de Dylane, et il étudie en pharmacologie. Mais puisqu’il vieillit, lui aussi, il passe de moins en moins de temps avec sa famille… Le moment serait-il venu pour lui aussi de quitter le confort de leur foyer?
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Dernier garçon de la famille, il a un an de plus que Dylane. Il est entré au cégep en septembre. Sébas a déjà eu un grooos crush sur Annabelle, mais ce n’était malheureusement pas réciproque. Du moins jusqu’à l’été dernier! En effet, Annabelle et lui sortent désormais ensemble, ce qui cause parfois quelques frustrations à Dylane. Celle-ci a l’impression d’être de trop lorsque son amie vient chez elle.
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Samedi 1er juillet

~ 19 h 02 ~

JE. VAIS. BIEN!!!

~ 19 h 03 ~

Pourquoi tout le monde est après moi? Ça m’énerve! Je suis juste un peu fatiguée.

~ 19 h 05 ~

Et les yeux bouffis… c’est sûrement des allergies.
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Dimanche 2 juillet

~ 10 h 21 ~

Je dois, sans farce, avoir près de deux cents messages non lus dans ma boîte de messagerie. J’ai essayé de répondre à ceux de mes amis, mais les autres, je les ai ignorés. Pourquoi tous ces gens m’écrivent, d’abord? Je ne connais même pas la moitié de ces personnes!

Oui, bon, je les ai déjà croisées dans les couloirs de l’école, mais c’est tout. Si elles veulent absolument en savoir plus sur l’accident, qu’elles écrivent aux autres! Pas à moi!

~ 10 h 24 ~

Je n’ai rien à leur dire.

~ 10 h 25 ~

Ni à qui que ce soit.
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Lundi 3 juillet

~ 12 h 04 ~

Bon… voilà Mira et Anna qui remettent ça. Elles viennent de me texter pour me dire qu’elles seront chez moi dans vingt minutes, et que je ferais mieux d’être levée, douchée et prête à sortir avec elles.

Ça ne me tente paaaaas…

~ 12 h 07 ~

Mes cheveux sont une catastrophe.

~ 12 h 08 ~

Et mes allergies… ça ne s’arrange pas. J’ai les yeux tellement injectés de sang qu’on croirait que j’ai pleuré toute la nuit.

~ 12 h 10 ~

Ce que je n’ai pas fait, évidemment!

~ 12 h 11 ~

Je me suis simplement mouchée.

~ 12 h 12 ~

À cause des allergies. Pour vrai. Ça doit venir de mon oreiller. Il m’en faudrait un hypoallergène. Je vais demander à papa si ça existe.

~ 12 h 25 ~

Cream puff! Il dit que ça n’a rien à voir. Que je ne peux pas développer de soudaines allergies à dix-sept ans et que si j’ai les yeux bouffis, c’est parce que…

~ 12 h 27 ~

Peu importe ce qu’il a dit. Il est dans les patates. Et moi, je suis dans la soupe chaude! Les filles viennent d’arriver! Argh!

~ 16 h 08 ~

OK, je l’avoue, l’après-midi avec Mira et Anna n’était pas si mal, en fin de compte. Elles m’ont traînée (de force, oui, oui!) dans un genre de café qui vient d’ouvrir, pas si loin du centre-ville. Anna était folle comme une enfant en y mettant les pieds. Moi, je trouve que ça sentait fort le brûlé. Mais c’est toujours pareil, dans ce genre d’endroit.

Je me demandais pourquoi les filles m’obligeaient à aller là. Je veux dire… Il fait cinquante-cinq degrés à l’ombre (sans exagérer… ou presque), alors pourquoi j’aurais envie de m’acheter une boisson chaude? OK, y’a la clim, dans les restos, mais quand même!

Sauf qu’en fait, elles m’amenaient là pour goûter à ces thés aux perles de tapioca. Je n’en avais jamais bu. En gros, c’est du thé glacé, mais avec des bulles dans le fond qu’on aspire avec une grosse paille.

Mira a commandé la première, et le gars derrière le comptoir nous a observées toutes les trois avec un regard rempli de jugement. Il venait de nous demander si…

Attends, je reproduis ici la conversation:

Gars au comptoir: OK, donc ce sera un bubble tea pour…

Mira (en lui coupant la parole): Non, un thé aux perles, ste…

Gars au comptoir (en l’interrompant à son tour): C’est ce que j’ai dit. Un bubble…

Mira (en secouant la tête): Désolée, mais j’ai commandé en français. Alors je veux un thé aux perles, et non un bubble tea! Pis je veux un extra chocolat, dedans… et de la crème fouettée sur le dessus!

Et là, bien sûr, l’employé a retenu un premier soupir. Mais il a tout de même fait l’effort de reprendre, sans trop que ça paraisse:

Gars au comptoir: Quelle grandeur?

Mira: Euh…

Gars au comptoir: Montre-moi ton verre, ce sera plus simple.

Mira (confuse): Mon verre? Je veux justement m’en commander un. J’ai pas apporté de verre. Je veux en acheter un!

Et c’est exactement à ce moment que l’employé nous a toisées avant de pousser un long, long, long soupir. Ma cousine s’est un peu énervée, mais le gars l’a interrompue pour lui faire un sermon sur le fait que le plastique, c’était hyper polluant, et que si dans vingt ans toutes les tortues de la terre mouraient, ce serait notre faute!

On l’a fixé, les yeux ronds, sans trop savoir comment réagir tellement il prenait ça à cœur. Finalement, Anna a déclaré:

Anna (en pointant un présentoir): On va t’acheter trois gobelets réutilisables.

Mira (en fronçant les sourcils): Hé, mais c’est plus cher!

Anna (en lui parlant tout bas): Pas grave. Quand on reviendra, on aura droit à une boisson gratuite. C’est inscrit sur l’écriteau.

Ma cousine a fini par s’y résoudre, et c’est avec un sourire suffisant que l’employé lui a remis son thé aux perles DANS son nouveau gobelet réutilisable. Anna a commandé presque la même chose, mais avec du lait d’avoine et un peu de caramel. Quand mon tour est venu, j’ai souri au gars par réflexe, et il m’a fait un drôle d’air.

~ 16 h 29 ~

C’est tout à fait hors sujet, mais je trouve que je tombe souvent dans la lune, ces temps-ci.

~ 16 h 31 ~

Bref, je venais de me rendre compte que le gars au comptoir attendait que je dise quelque chose. Puisque je n’avais aucune idée de ce que je voulais, j’ai baragouiné:

Moi: Ben… euh… c’est quoi ta meilleure boisson?

Gars au comptoir (surpris): Tu veux que je choisisse pour toi?

J’ai hoché la tête. Il a repris:

Gars au comptoir: Hum… toi, tu dois être du genre à pas triper sur le sucre, je me trompe?

Les filles s’étaient éloignées et discutaient près de la porte d’entrée. J’étais seule devant l’employé. Ce qui fait que… je ne l’ai pas contredit. Pourquoi? Je ne sais pas trop. Peut-être parce que ça fait tellement longtemps que les gens m’associent aux sucreries et aux desserts que ce n’était pas désagréable de rencontrer quelqu’un qui me voyait d’un oeil nouveau.

Ce qui fait que je l’ai laissé me préparer un thé aux perles, mais sans coulis de chocolat ni de caramel. Juste du thé, du lait et des perles de tapioca.

~ 16 h 40 ~

Et laisse-moi te dire que son thé… il était dégueu!!!

~ 16 h 41 ~

Comme quoi, parfois, essayer d’avoir l’air différente, c’est un échec. Ça fait que j’ai bu la moitié de la boisson de Mira, qui n’avait pas assez soif pour la boire en entier. Sans dire que j’ai adoré, au moins, c’était buvable…
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Mardi 4 juillet

~ 11 h 46 ~

Cream puff! Qu’on me laisse un peu tranquille. Je ne sais plus comment le dire: JE VAIS BIEN!!!

~ 11 h 48 ~

Je n’ai pas besoin qu’on m’appelle tous les matins pour s’assurer que je vais me lever, m’habiller, manger et sourire!

~ 11 h 50 ~

Qu’est-ce qu’ils ont tous à faire une obsession sur moi?

~ 11 h 51 ~

N’empêche que c’est vrai que ça ne s’arrange pas, mes yeux bouffis. Je crois que je vais aller à la pharmacie, tout à l’heure, pour acheter des médicaments. Ça doit bien exister, des trucs pour aider à mieux dormir et à ne pas avoir le nez qui coule continuellement.

Je prends une bouchée et j’y vais.

~ 13 h 02 ~

Je suis de retour. J’ai trouvé toutes sortes de boîtes et de contenants d’antihistaminiques. Au début, je ne savais pas trop où chercher. C’est mon père, normalement, qui achète ce genre de trucs. J’ai donc fait trois fois le tour des rangées avant de me résoudre à aller parler au pharmacien.

Ça a été super long avant qu’il soit disponible. Pendant ce temps, j’ai fait de bien drôles de découvertes. Tu savais qu’on vendait des livres, dans les pharmacies? Et des trucs électroniques? Des cahiers pour l’école, des crayons, des choses pour la boîte à lunch et même des pantoufles? Sans blague, c’est une mine aux trésors. Je pensais qu’on y trouvait seulement des médicaments. Normal que je ne parvienne pas à mettre la main sur ce dont j’ai besoin. Il y a tellement d’autres trucs qui n’ont pas d’affaire là!

J’avais donc les bras remplis de gugusses quand le pharmacien s’est approché du comptoir et a dit mon nom. Je lui ai fait un signe discret de la main. Il faut dire que je pouvais à peine lever le bras, avec tout ce que j’essayais de ne pas échapper… J’aurais dû prendre un panier, finalement. Il ne m’a pas vue tout de suite, si bien qu’il a failli retourner travailler. J’ai élevé la voix pour dire que j’étais là et, enfin, il est sorti de son cubicule pour me demander ce qu’il pouvait faire pour moi.

Je lui ai parlé de mes nuits difficiles, de mon nez plein et de mes yeux qui coulaient constamment. Il m’a posé d’autres questions malaisantes, du genre:

Pharmacien: Mais… si tu pleures, c’est pour une raison bien précise?

Moi (insultée): Je pleure pas. J’ai les yeux qui coulent. Nuance.

Pharmacien: Hum… tu sais, peut-être que tu devrais plutôt aller consulter un… un médecin.

Moi (sans comprendre): Je suis pas malade! J’ai des allergies!

Pharmacien (visiblement mal à l’aise): Ce que je comprends, c’est plutôt que tu… tu aurais besoin de parler de ce qui ne va pas dans ta vie avec… avec un professionnel.

Moi: Mais… mais JE VAIS BIEN!!!

Pharmacien (en tendant enfin la main vers une boîte de comprimés): Écoute… je peux toujours te conseiller ces pilules, mais si tu n’as pas d’allergies, ça ne va pas t’aider du tout.

J’ai grogné tout bas, puis j’ai tenté d’attraper la boîte qu’il me tendait, mais… j’ai échappé tout ce que j’avais dans les bras. Et là, étrangement, mes yeux se sont remis à couler. Encore! J’avais beau les essuyer, il n’y avait rien à faire. Le pharmacien a voulu me dire quelque chose, mais je l’ai interrompu en m’écriant:

Moi (triomphante): Vous voyez! J’ai des allergies! Même ici! Désolée pour le bordel, je pense que je vais juste prendre ces comprimés.

J’ai réussi à attraper la boîte avant de tourner les talons en laissant tout par terre. Je suis allée payer les médicaments à la caisse et j’ai déguerpi sans ramasser mon dégât.

~ 13 h 16 ~

Je prendrai un comprimé ce soir, avant de me coucher. On verra bien si ça marche ou pas.
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Mercredi 5 juillet

0 h 56

Rien à faire. J’ai encore les yeux pleins d’eau.

0 h 57

Je crois qu’il va me falloir quelque chose de plus fort…
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Jeudi 6 juillet

~ 8 h 11 ~

Papa dit que c’est le jour du grand ménage. Surtout que dans deux mois, on déménage chez Zahira. Alors on doit faire des boîtes et jeter ce dont on ne veut plus.

~ 8 h 14 ~

Il dit aussi que de faire du ménage, ça aide à y voir plus clair.

~ 8 h 15 ~

Pourquoi je voudrais voir plus clair?

~ 8 h 16 ~

Il a ajouté que ça pouvait alléger le cœur, quand on est triste.

~ 8 h 17 ~

De quoi il parle?

~ 8 h 18 ~

Je ne suis pas triste. Je vais très, très bien.

~ 8 h 19 ~

Je n’ai pas envie que lui aussi, il s’en mêle. Tout le monde marche déjà sur des œufs, avec moi. Un peu comme si j’allais me briser. C’est agaçant. Je ne suis pas faite en porcelaine.

Et surtout, je n’ai pas du tout le goût de penser à ce qui s’est passé, le soir du bal. C’est derrière moi, tout ça.

~ 8 h 22 ~

Il va falloir en revenir.

~ 8 h 23 ~

Des accidents, ça arrive tous les jours, sur les routes.

~ 8 h 24 ~

D’ailleurs, je suis allée vérifier les statistiques, à ce sujet. Laisse-moi te dire que ce n’est pas très encourageant, mais pas du tout. Si tu savais le nombre de morts et de blessés qu’il y a chaque année, ça ne te donnerait pas le goût d’avoir ton permis de conduire.

~ 8 h 27 ~

Oh que non…

~ 8 h 28 ~

De toute façon, ça pollue beaucoup trop, les voitures.

~ 8 h 29 ~

Pas certaine que je vais continuer mes cours, moi.

~ 8 h 30 ~

Cream puff, papa tient vraiment à ce que je me lève et que j’arrête d’écrire dans mon journal. J’ai eu beau lui expliquer que j’ai mal dormi à cause de mes allergies, il m’a ignorée. Donc, je dois me bouger et faire du ménage.

~ 8 h 32 ~

Yé…

~ 12 h 22 ~

J’ai enfin le droit de prendre une pause. Et puisque je ne tiens pas particulièrement à dîner avec les autres membres de ma famille, j’ai prétexté une envie pressante de boire un thé aux perles pour sortir de la maison.

Très franchement, je n’ai aucune envie de boire ce type de boisson. Je n’ai pas vraiment apprécié ma première expérience… Sauf que ça me donne une excuse pour ne pas répondre (ENCORE UNE FOIS!!!) aux nombreuses questions de Fred et papa.

Sébas, lui, il déprime, depuis l’histoire du bal. Tout le monde le laisse tranquille, le chanceux. Les autres trouvent que c’est normal qu’il soit triste, alors que moi, comme JE VAIS BIEN (!!!), ça semble les déranger.

Sérieux, qu’on me laisse respirer! Je suis correcte. Pour vrai de vrai!

~ 13 h 16 ~

Il faudrait que je retourne à la maison. Papa vient de me texter pour me demander ce que je fabrique. Je ne lui ai pas répondu que je suis simplement assise dans un resto.

D’ailleurs, puisque je t’ai apporté avec moi, cher journal, je peux écrire dans tes pages. Heureusement, je suis quasiment toute seule dans le café, alors ça n’a pas l’air trop bizarre. Je donne plutôt l’impression d’avoir des tas de choses importantes à noter.

Justement, parmi les détails absolument nécessaires à connaître dans la vie, j’ai appris qu’il existait autre chose que les perles de tapioca. Honnêtement, je n’arrive pas à me faire à ce goût. Mais bonne nouvelle, ce petit café vend un truc qui s’appelle des bulles fusion. Le gars au comptoir (oui, c’est le même que l’autre jour) m’a expliqué qu’elles avaient (les bulles) un goût de fruit. Donc, c’est plus sucré. Il a ajouté, quand je lui ai pointé les boissons sur le menu derrière lui:

Gars au comptoir: Tu devrais pas trop aimer, toi qui tripes pas sur le sucre.

Moi (pour ne pas avoir l’air d’avoir menti): Ah ouin… c’est vrai que ça risque de pas me plaire. J’y aurais bien goûté, mais…

Gars au comptoir (en secouant la tête):Non, je te le dis. C’est ultra sucré. Tu vas détester.

Moi (dépitée): C’est dommage…

Gars au comptoir: Donc, je te sers la même chose que l’autre fois?

J’ai grimacé, mais il a dû prendre ça pour un oui, car il s’est mis à me préparer ma boisson. J’avais oublié d’apporter mon gobelet réutilisable en sortant de la maison. De toute manière, je comptais consommer mon thé sur place, alors il l’a versé dans un verre en vitre avec une paille en carton. Il me l’a ensuite tendu et m’a dit de me régaler.

Les dents serrées, je suis allée m’installer dans le fond du resto. Je ne voulais pas qu’il remarque que je ne buvais presque rien. Sauf que par moments, le gars sortait de derrière son comptoir et me jetait des coups d’œil. Pour éviter les questions gênantes, j’ai profité du fait qu’il retournait à sa caisse servir des clients. En vitesse, j’ai vidé un peu de thé dans la plante, près de moi. Je devais aussi m’assurer que la fille qui travaille là et qui nettoie les tables ne me voie pas non plus.

Je ne sais pas si les deux employés s’en sont rendu compte. J’espère que non. Sérieux, il est hors de question que je boive ça. Chaque fois que je croque dans une bulle de perle de tapioca, j’en ai des frissons de dégoût. Je n’aime pas l’odeur non plus. Je trouve que ça sent… juste pas bon. Je ne pourrais pas te décrire ce qui m’écœure.

Bref, depuis tout à l’heure, je ne fais que regarder les bulles fusion, derrière le comptoir, et je rêve d’y goûter.

~ 13 h 28 ~

Peut-être que si je reviens demain, il y a des chances pour que le gars ne travaille pas.

~ 13 h 30 ~

Oui, c’est ce que je vais faire. Je vais revenir demain.

~ 13 h 31 ~

Argh! Papa s’impatiente. Il m’a envoyé un texto un peu raide, je trouve. Regarde ce qu’il me dit:
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Ce à quoi j’ai gentiment répondu:
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~ 13 h 43 ~

Non mais pour qui il se prend, lui? Mon père?

~ 13 h 44 ~

Oui, bon, d’accord, il l’est mais… je me comprends! Et de toute façon, je dois te laisser, cher journal, sinon je vais encore me faire réprimander!
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Vendredi 7 juillet

~ 18 h 32 ~

Cream puff…

~ 18 h 33 ~

Il est encore là.

~ 18 h 34 ~

L’employé du café, je veux dire.

~ 18 h 35 ~

Je fais quoi? J’ai vraiment envie de goûter aux bulles fusion…

~ 18 h 44 ~

Je sais! Je vais demander à quelqu’un d’y aller à ma place. Minute, je vérifie qui peut me rendre ce service.

~ 18 h 57 ~

C’est bon. Le plan se déroule à merveille. Je suis juste devant le café, postée devant les larges fenêtres vitrées. Je ne crois pas avoir été repérée. Deux jeunes allaient entrer quand je les ai accostés pour qu’il me rende ce service.

Le plus petit m’a jeté un drôle de regard, mais dès que j’ai sorti mon argent, l’autre, le grand, a attrapé mon billet de vingt dollars sans faire d’histoires. J’ai à peine eu le temps de leur donner ma commande qu’ils sont entrés dans le resto. Maintenant, j’attends…

Ils sont au comptoir. Je les vois parler à l’employé.

~ 19 h 03 ~

C’est long, il me semble.

~ 19 h 06 ~

Mais qu’est-ce que…?

~ 19 h 07 ~

Eh non, ce n’est pas ce que je voulais! Ils ont…

~ 19 h 09 ~

Cream puff! J’ai failli être reconnue! Le gars au comptoir a levé la tête et son regard a failli croiser le mien. Je me suis cachée à la dernière seconde derrière tes pages, cher journal.

~ 19 h 11 ~

Pas certaine que ce soit une super bonne cachette, par contre… Mais je n’avais pas beaucoup d’options non plus. Soit je me mettais derrière le rosier à côté de moi (hyper piquant), soit je tournais le dos à la fenêtre.

Peu importe, voilà les gars qui ouvrent la porte et…

~ 19 h 19 ~

RIEN! Ils ne m’ont rien pris! Quand j’ai voulu ravoir mon argent, ils ont dit qu’ils l’avaient donné à l’employé et que celui-ci savait ce que je voulais. Donc, que je n’avais qu’à entrer dans le resto pour prendre ma commande.

GRRRRR! Ils n’ont rien compris, ces deux idiots!

~ 19 h 22 ~

Mais puisque je n’ai pas trop le choix, je vais aller à l’intérieur…

~ 20 h 34 ~

Je ne sais pas trop si je dois être contente ou pas. Je suis revenue à l’appart et je sirote enfin un thé aux bulles fusion.

~ 20 h 36 ~

C’EST SUUUUPER BON!!!

~ 20 h 37 ~

Ça, c’est le point positif. Pour le négatif, maintenant… disons que j’ai dû mettre cartes sur table avec l’employé. Il m’attendait, les coudes appuyés sur le comptoir, car il n’y avait pas d’autres clients à ce moment.

Je me suis mordu les lèvres, ultra gênée, et il a éclaté de rire. Puis, il a demandé:

Gars: Pourquoi tu me l’as pas dit tout de suite que t’aimais pas le bubble tea?

Moi: Ben, je sais pas. C’est compliqué en ce moment, dans ma vie, et je voulais quand même y goûter, donc…

Gars: Hum… OK, mais quand t’as vu que c’était pas trop ton truc, t’aurais pu m’aviser au lieu d’en recommander et d’en jeter la moitié dans la plante.

Moi (les yeux ronds): Tu m’as vue???

Gars: Tsé, les vitres, elles reflètent ta silhouette. Donc… oui, j’ai tout vu. Pis te cacher dehors, franchement. T’as quel âge, pour jouer à ça?

Mes épaules se sont affaissées. Il avait raison sur toute la ligne. Voyant que je ne me défendais pas vraiment, il a tourné la tête pour demander à sa collègue de prendre sa place. Puis, il m’a fait signe de le suivre au bout du comptoir. Là, il m’a interrogée:

Gars: Tu fais quoi, cet été?

Moi (sans comprendre sa question): Ce que je…? Ben… rien.

Gars: Pourquoi tu viens pas travailler ici?On manque de monde pis t’as l’air de vouloir sortir de chez toi le plus souvent possible. Je me trompe?

Moi (en haussant les épaules): Bof, je sais pas… Je me cherche pas de job. Ce printemps, j’étais censée aller porter mon CV dans un magasin de jeux, mais… Mes plans ont changé, depuis.

Gars: Comment ça?

Moi (en détournant le regard): Pour rien. J’ai pas envie de… Peu importe.

Il y a eu un petit silence avant que je reprenne:

Moi: Et pourquoi tu me proposes ça à moi? Vous devez en recevoir des tonnes, de CV.

Gars (en soupirant): Pas vraiment, en fait. Tout le monde a déjà un emploi et la boss nous fait travailler des heures de fou. T’as dû remarquer que j’étais tout le temps ici… Sauf que j’ai pas que ça à faire. J’ai aussi des tas de manifs où je veux aller et… Peu importe. Ça te tente?

Moi: D’aller à des manifs? Euh… non.

Gars (avec un petit sourire): Je te parle de donner ton nom à ma boss.

Moi: Ah… ça. Je peux y penser?

Gars: Pas de trouble. Mais donnemoi ta réponse bientôt. Oh, attends…

Il est reparti derrière le comptoir, a pris un nouveau gobelet réutilisable, l’a rempli de jus et de bulles fusion, puis il est venu me le porter avec un grand sourire.

Gars: Tiens. Ça devrait te plaire, cette fois. Je te l’ai fait à la mangue. Quand tu reviendras, tu pourras goûter à toutes nos saveurs. C’est gratuit pour les employés, d’ailleurs, si ça peut te motiver à dire oui.

Il a terminé ça avec un clin d’œil complice. J’ai souri et j’ai tout de suite pris une gorgée de la boisson. Mes yeux se sont agrandis de surprise. Miam. DÉ-LICIEUX!

~ 20 h 53 ~

Et ça m’a un tout petit peu convaincue d’aller travailler là-bas.

~ 20 h 54 ~

Tu imagines? Je pourrais boire des thés aux bulles fusion TOUT LE TEMPS!!!
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Samedi 8 juillet

~ 12 h 47 ~

Papa est d’accord. Je vais travailler au café.

~ 12 h 48 ~

Pas que j’avais besoin de son accord, mais… je voulais quand même l’avertir. Et il a trouvé que c’était une très bonne idée. Fred est du même avis. Il n’y a que Sébas qui n’était pas encore levé et qui ne m’a donc pas donné son opinion sur le sujet.

Il dort vraiment tard le matin, je trouve. Et tout le monde le laisse faire. Quand je fais un peu de bruit dans le couloir, mon père me sermonne en prétextant que Sébas a besoin de repos. Euh… depuis quand? On est en plein été! Il a juste ça à faire, se reposer!

Mais papa n’en démord pas. Selon lui, il faut respecter le rythme de chacun. On fait tous notre deuil à notre manière.

~ 12 h 55 ~

Rapport entre le deuil et le besoin de sommeil?

~ 12 h 56 ~

Cela dit, c’est du grand n’importe quoi. S’il pense vraiment ce qu’il dit, comment se fait-il que MOI, je n’aie pas le droit de passer à autre chose rapidement? Pourquoi est-ce que je devrais pleurer toutes les larmes de mon corps, simplement parce que deux personnes sont mortes, ce soir-là?

Non mais c’est vrai! Qu’on me foute la paix! JE VAIS BIEN, J’AI DIT!!!

~ 12 h 59 ~

ARGH! Fichues allergies qui me reprennent!
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Dimanche 9 juillet

~ 15 h 15 ~

Je voulais aller dire à l’employé du café que j’acceptais son offre, mais il n’était même pas là. À la place, il y avait une fille qui n’avait absolument pas le temps de me parler. C’est celle qui nettoyait les tables, l’autre jour. Elle était dans le jus, alors au lieu de m’écouter, elle m’a dit d’appeler au numéro qu’elle m’a laissé.

~ 15 h 17 ~

C’est celui de sa patronne, si j’ai bien compris.

~ 15 h 18 ~

Donc, maintenant, je dois lui téléphoner.

~ 15 h 19 ~

Mouais…

~ 15 h 20 ~

L’affaire, c’est que moi, je n’aime pas parler au téléphone. Je n’appelle jamais personne, tu vois. On se texte ou on se FaceTime, point final. Là, il faut que je compose le numéro d’une parfaite inconnue pour me présenter et lui expliquer que je veux travailler dans son café.

Ultra gênant!!!

~ 15 h 26 ~

Mais j’imagine que je n’ai pas trop le choix.

À moins que j’attende lundi pour y retourner en personne? Cette fois, je serais pas mal certaine de revoir l’employé des autres jours, mais…

~ 15 h 29 ~

Imagine que je rate ma chance? Que le poste soit offert à quelqu’un d’autre, entre-temps? Parce que depuis que j’ai pris ma décision, je veux vraiment travailler là. Juste à penser à tous les thés aux bulles fusion que je pourrai boire, j’en ai l’eau à la bouche!

~ 15 h 32 ~

OK, je le fais! Je l’appelle!

~ 15 h 33 ~

Elle s’appelle Charlie. La patronne, je veux dire. On dirait un prénom de gars. Peut-être qu’elle n’est pas une fille, dans le fond. À moins que j’aie mal noté le nom. Même le numéro, je pourrais m’être trompée. Ça m’arrive tout le temps de mal écrire les infos et de…

~ 15 h 58 ~

Ça a répondu pendant que j’écrivais dans tes pages! Super gênant! Ma voix a déraillé et j’ai eu l’air d’une grenouille. Je n’étais plus certaine du tout que je téléphonais au bon numéro. J’ai quand même demandé à parler à Charlie, juste au cas. Et là, la fille a dit:

Fille: Oui, c’est moi. Comment je peux t’aider?

Moi (en bafouillant de plus belle): Euh, je… je… oui, alors… voilà, j’ai rencontré votre… ben… un de vos employés, la semaine passée, et il m’a dit que vous cherchiez des gens. Ça fait que je suis retournée tantôt et on m’a donné votre numéro. Donc, je vous téléphone.

J’ai terminé ma phrase le souffle court, la voix presque éteinte. Pendant que je reprenais mon souffle et que je tentais de calmer mes pulsations cardiaques, la dame (Charlie) a répondu:

Charlie: Oui, j’en cherche tout le temps, en fait. C’est fou comme il manque d’employés un peu partout. Tu as de l’expérience dans le service à la clientèle?

Moi (toujours un peu essoufflée): J’ai travaillé dans une crémerie, il y a deux ans. Et là, je viens de finir le secondaire. J’ai dix-sept ans et mes… mes plans pour l’été ont changé dernièrement. Ce qui fait que je suis libre. Tout de suite, je veux dire. Ben… pas tout de suite, tout de suite, parce que c’est déjà presque l’heure du souper, mais…n’importe quand sinon. À part la nuit, parce que là, vous êtes fermés, de toute façon, et…

Charlie (en m’interrompant, et c’est tant mieux, vu que j’aurais pu continuer de dire des niaiseries pendant des heures): Tu parles anglais?

Moi: Oui. C’est-à-dire… yes. Je suis bilingue. Complètement. Ma mère a vécu pendant un bout à New York, ce qui fait que… I speak English.

Charlie: Parfait. Si je te fais rentrerdemain matin, tu serais partante?

Moi (enthousiaste): Oui!

Charlie: Excellent! Tu viendras me voir dans mon bureau, derrière le comptoir. Je serai là pour t’accueillir et prendre toutes tes informations. Pense à apporter un spécimen de chèque.

On a raccroché là-dessus, mais c’est juste après que je me suis rendu compte de deux choses. D’abord, elle ne m’a pas dit à quelle heure je devais arriver. Oups, j’irai voir s’ils ont un site Internet. Ça devrait être écrit. Et de deux: c’est quoi, au juste, un spécimen de chèque?

Je vais aller demander à papa, je pense…

~ 16 h 34 ~

Ah, c’est juste un chèque annulé, afin qu’elle puisse avoir mes informations bancaires. Au début, je trouvais ça louche, mais Fred m’a expliqué que c’était normal. Ça va permettre à ma patronne de me verser ma paye directement dans mon compte.

Quand j’étais à la crémerie, le boss me donnait les sous directement. C’est pourquoi je ne connaissais pas ça.

~ 16 h 40 ~

Mais… on trouve ça où, un spécimen de chèque? Je n’en ai pas, moi.

~ 16 h 42 ~

C’est bien compliqué, avoir une job!
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Lundi 10 juillet

~ 8 h 02 ~

Neuf heures, ça me semble correct comme heure pour rentrer travailler, non? En fait, je ne sais pas trop quand ouvre le café, parce que je n’ai pas trouvé de page sur Insta. Donc… j’y vais au pif. Je verrai rendue là-bas si je me suis trompée ou pas.

~ 8 h 05 ~

De toute manière, bien honnêtement, si je dois me lever plus tôt, je crois que je vais refuser la job. Je n’ai pas envie du tout de m’épuiser durant l’été. Comme je commence le cégep en septembre, je dois être en pleine forme!

Au moins, j’ai réussi à retrouver un vieux chéquier dans mes affaires.

~ 8 h 08 ~

Ou plutôt, dans les affaires de papa…

~ 8 h 09 ~

Comment ça se fait qu’il avait mes informations bancaires, lui? Quand je lui ai posé la question, il a rétorqué que puisque j’étais du genre à perdre mes choses (faux!), maman et lui avaient décidé autrefois de tout garder dans leurs dossiers.

~ 8 h 11 ~

Pff…

~ 8 h 12 ~

Peu importe. Là, j’ai un spécimen de chèque en poche, alors je peux me préparer rapido avant de me rendre au café. Souhaite-moi bonne chance pour ma première journée de travail!

~ 18 h 46 ~

Me revoilà. Finalement, la patronne m’a suggéré de travailler de dix heures à dix-huit heures du lundi au vendredi. Ça me fait quand même des journées de huit heures! Je voulais prendre le temps d’y réfléchir, mais le téléphone de Charlie a sonné. J’ai donc été, en quelque sorte, chassée de la pièce.

Mais je ne suis pas restée les bras ballants devant la porte pour autant. Greg est venu me chercher.

~ 18 h 50 ~

Greg, c’est le gars qui croyait que j’aimais les trucs non sucrés.

~ 18 h 51 ~

Bref, Greg m’a agrippée par le coude et m’a tirée derrière le comptoir. Là, il m’a carrément forcée à servir un premier client, sans même vérifier si j’étais bel et bien engagée.

Il m’a montré comment fonctionnait la caisse

– super facile, sauf quand vient le temps d’accepter les coupons-rabais. Là, je suis toute mélangée. Puis, comme l’homme devant nous voulait un café glacé avec caramel, il a fallu que je m’exécute. Sauf que moi, je ne savais pas comment préparer ça.

Donc, c’est plutôt Greg qui a tout fait. Mais je l’écoutais attentivement, juré. Après quelques clients qui voulaient tous des trucs différents, on est tombés sur un autre café glacé. J’ai pris le relais et, sans me vanter, je pense que j’étais plutôt bonne. Bon, j’en ai renversé un peu par terre, Greg a glissé dessus et il a failli casser deux tasses en tombant, mais… il s’est à peine fait mal, alors il ne m’en voulait pas trop.

~ 19 h 02 ~

Je blague.

~ 19 h 03 ~

Il était vraiment en colère…

~ 19 h 04 ~

Il a dit que si je ne faisais pas plus attention, je pourrais causer un grave accident, la prochaine fois.

~ 19 h 06 ~

Selon moi, il était juste vexé d’avoir eu l’air stupide. Son orgueil en a pris un coup et c’est tout.

~ 19 h 08 ~

Même si, je dois en convenir, il faut que je nettoie plus vite derrière moi. Si un truc pareil arrivait à Emmy, elle tomberait de haut, vu la hauteur de ses talons.

~ 19 h 10 ~

Emmy, c’est l’autre employée. Celle qui nettoie les tables.

~ 19 h 11 ~

Sans mentir, je ne crois pas avoir déjà vu des souliers pareils. Comment elle fait pour travailler avec ça? Je me le demande.

Perso, j’ai ultra mal aux talons, et ça fait seulement une journée que je travaille. En plus, je portais des souliers de course. Mais Emmy ne semblait pas du tout incommodée par ses chaussures. Quand je lui ai posé la question, elle m’a fait un large sourire complice, puis elle a ajouté:

Emmy: Je suis habituée, ma chère!

Moi: Mais… ça te dérange pas d’être aussi grande?

Emmy: Qu’est-ce que tu veux dire?

Moi: Ben, que tu dois mesurer plus de six pieds, avec tes talons. C’est grand, non?

Emmy (en faisant la moue): Écoute, tu sauras que y’a pas de plus belles jambes que celles en talon. Et de toute façon, même sans ces chaussures, je serais grande. Je fais avec.

Greg, qui passait par là, m’a fait un geste de la main, mais je n’ai pas trop compris ce qu’il essayait de me dire. Je l’ai ignoré pour continuer:

Moi: La question est pas là. Tu vas atrophier tes talons d’Achille, à force de porter ce genre de trucs, c’est tout.

Emmy m’a lancé un drôle de regard, pas du tout impressionnée par mon argument. J’ai fini par lâcher prise, puisqu’une cliente approchait de la caisse. Je l’ai servie avec rapidité et efficacité.

~ 19 h 15 ~

OK, plutôt avec lenteur et difficulté…

~ 19 h 16 ~

Pendant ce temps-là, Emmy était repartie laver les tables. Je l’ai observée qui déambulait dans le café. Elle est impressionnante, il n’y a pas à dire. À la voir aller, je me demande si un jour, moi aussi je serai capable d’être aussi habile.

Bref, talons ou pas, elle a de la classe.

~ 19 h 20 ~

Voilà. C’est à peu près tout pour ma première journée de travail. Là, j’ai ultra faim, et papa m’a dit qu’il restait un peu du souper dans le frigo. Je vais aller me le faire réchauffer et, ensuite, je prendrai une énorme portion de dessert. Je l’ai bien mérité…
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Mardi 11 juillet

~ 20 h 06 ~

Ça vient de me revenir…

~ 20 h 07 ~

Je voulais te raconter la drôle de discussion que j’ai eue avec Greg, aujourd’hui. On était en pause tous les deux en même temps. Emmy s’occupait de la caisse et il n’y avait pas grand monde. C’était avant le rush du midi, mais juste après celui du matin.

Toujours est-il que mon collègue m’a invitée à sortir prendre l’air. On n’est pas restés longtemps, vu qu’il fait une chaleur de fou, ces temps-ci. Une vraie de vraie canicule. Et elle dure, c’est ça le pire. À croire qu’on est dans un four et que, bientôt, on va se mettre à cuire.

J’avais envie de rentrer à l’air conditionné, mais Greg a insisté pour qu’on reste là un peu. Il s’est essuyé le front et a murmuré:

Greg: Si tu restes constamment en dedans, tu vas finir par être malade.

Moi: Peut-être, mais au moins, je vais pas suffoquer. C’est fou, cette chaleur.

Greg: Hum… Ça me fait penser, j’invite les autres employés à participer à une manif, en fin de semaine, pour le climat. Tu les connais pas encore tous, alors ça te ferait une occasion de les rencontrer.

J’ai détourné les yeux. Il a continué:

Greg: Je sais qu’on annonce encore super chaud, mais après la marche au centreville, on irait se baigner chez moi. Ce sera dimanche. T’es la bienvenue, évidemment.

Moi (toujours sans le regarder): Hum…dimanche, hein?

Greg: Exact. On devrait être revenus vers l’heure du dîner. La manif est juste le matin. Apporte ton maillot.

J’ai hoché la tête, le regard perdu dans le vague. Des coups nous ont alors fait sursauter, derrière nous. C’était Emmy qui nous faisait signe que la pause était finie et qu’elle était dans le jus de nouveau. Greg s’est relevé et m’a fixée, attendant sûrement ma réponse.

J’ai fini par baragouiner:

Moi: J’aurais aimé ça, mais… j’ai déjà un truc.

Greg: Ah… c’est poche. Tu peux pas annuler? Le climat, c’est super important, tsé.

Moi (en me mordant les lèvres): Non, c’est pas le genre de chose qui s’annule.

Greg: Ben… viens après, si tu veux. Juste pour te baigner.

Moi: Je verrai.

J’ai souri en le remerciant de l’invitation. Il a tendu la main pour m’ouvrir la porte, mais au lieu de s’exécuter, il s’est arrêté et m’a demandé:

Greg: Pourquoi ton sourire est toujours aussi bizarre?

Moi (sans comprendre): Bizarre? Mon sourire est pas bizarre. Pourquoi tu dis ça?

Greg: Il l’est, je te dis. C’est comme si… comme si tu voulais pas qu’on sache que…

Il a hésité un instant. Finalement, il a conclu:

Greg: Comme si tu étais triste, mais que tu voulais pas qu’on le sache.

Moi: Je suis pas triste. Je vais très bien. Vraiment très bien. Merci de t’inquiéter, mais y’a pas de raison.

Sur ce, j’ai moi-même ouvert la porte. Il m’a laissée faire, mais m’a murmuré à l’oreille, tandis qu’il me suivait à l’intérieur:

Greg: C’est pas ce que tes yeux disent, en tout cas…

Il ne sait évidemment pas de quoi il parle. Je vais bien. Et tout le monde devrait me ficher la paix, une fois pour toutes!
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Mercredi 12 juillet

~ 18 h 25 ~

Je suis revenue un peu plus tôt du travail, aujourd’hui. Il faut dire que j’ai eu un lift! De ma tante Dyane. Elle est passée par hasard au café et, quand elle m’a aperçue, elle a écarquillé les yeux. Je lui ai envoyé la main discrètement, car j’étais déjà en train de servir un client.

Le hic, c’est que je tenais une cuillère pour ramasser des cubes de glace, ce qui fait que j’en ai échappé partout sur le comptoir. Et sur le plancher. Dans mon dos, Greg a soupiré et m’a pressée de tout ramasser au plus vite. J’ai d’abord tendu le thé glacé à la dame qui l’avait commandé, puis je suis allée passer la serpillière. Sauf qu’entre-temps, Charlie, qui était sortie de son bureau, a bien failli s’écraser au sol à cause de la glace qui avait commencé à fondre. C’est Emmy qui l’a retenue à la dernière seconde.

Je me suis confondue en excuses, et ça a donc pris un temps fou avant que je puisse aller dire un mot à Dyane. Quand je suis arrivée près d’elle, j’étais échevelée, j’avais le front luisant de sueur et j’avais juste une envie, que la journée s’achève. Comme c’était le cas, ma tante et voisine m’a proposé de me ramener, ce que j’ai accepté aussitôt.

Pendant le trajet vers l’appartement, elle m’a raconté qu’elle aussi, elle avait déjà travaillé dans un café – évidemment! C’est simple, elle a tout fait dans la vie, ma tante. Je n’étais donc pas très surprise. Je lui ai dit que d’être debout toute la journée me donnait mal aux pieds, et elle m’a donné un truc: je devrais m’acheter des semelles conçues spécialement pour ça. Il en existe plusieurs sortes et certaines assurent un meilleur confort. Je demanderai à papa de venir magasiner ça avec moi quand il aura une minute.

Ensuite, eh bien… Dyane m’a demandé comment j’allais et si j’étais prête pour ce qui s’en vient, en fin de semaine. Je n’avais aucune envie de discuter de ça, alors j’ai dit la première chose qui m’est passée par la tête: que je n’avais pas de vêtements noirs dans ma garde-robe. Elle a répondu qu’elle pourrait fouiller dans ses affaires pour vérifier si elle trouvait quelque chose à me prêter.

Je l’ai remerciée puis, comme nous arrivions devant l’immeuble, je l’ai aidée à trouver une place de stationnement dans la rue. Ensuite, on est montées ensemble jusqu’à nos appartements où je lui ai souhaité une bonne soirée.

Quand je suis entrée chez moi, Sébas était écrasé dans le salon. Je n’avais presque pas bu le thé aux bulles fusion à saveur de bleuet que je m’étais servi avant de partir. Et je sais que mon frère aime bien les bleuets.

Alors je le lui ai offert. Je m’attendais un peu à ce qu’il refuse, mais il l’a pris sans faire d’histoires.

C’est plate de le voir dans cet état, je trouve. Ça ne sert à rien de se morfondre. Il faut regarder en avant. C’est pas mal la seule solution que j’ai trouvée pour ne pas…

~ 18 h 39 ~

Soupir…

~ 18 h 40 ~

… pour ne pas sombrer…
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Jeudi 13 juillet

~ 19 h 25 ~

J’imagine que c’est Sébas qui a dit à Anna que je travaillais au café. Mira et elle se sont pointées au resto sur l’heure du dîner, aujourd’hui. Zéro le moment de jaser avec elles. Je leur ai servi leurs boissons et je suis passée au prochain client.

Les filles sont allées s’asseoir et Greg, qui les avait remarquées, m’a donné une petite poussée pour que j’aille les rejoindre.

Moi: Mais tu vas être obligé de t’occuper de la caisse tout seul!

Greg (sans me regarder, déjà occupé à servir deux jeunes filles): Ça va aller. Je suis habitué. C’est pas comme si je l’avais pas déjà fait. Allez… ouste! Va les voir, elles t’attendent.

Moi (en retirant mon tablier): Bon… si tu insistes. Mais je reviens vite.

Greg: Ouais, ouais, c’est ça.

Je suis donc allée m’installer près de mes amies, qui m’ont aussitôt bombardée de questions, du genre:

Mira: Hé! Qu’est-ce que tu fais là?

Anna: Depuis quand tu travailles ici?

Moi: Lundi.

Mira (limite vexée): Pis tu nous en as même pas parlé!

Moi (en haussant les épaules): J’ai pas eu le temps. Ça s’est fait vite.

Anna: C’est une belle place, en tout cas. T’es chanceuse. J’aurais bien aimé travailler dans un endroit pareil, cet été, mais je pars bientôt pour mon échange étudiant, alors...

Mira: Ah c’est vrai. T’étais pas déjà censée être partie?

Anna (soudainement mal à l’aise): J’ai décidé de repousser ça de deux semaines. Je voulais pas partir sans avoir assisté à la cérémonie, donc…

À cet instant, j’ai soudainement eu envie de me lever et de retourner aider Greg. Je voyais qu’il était débordé, en plus. Mais ma cousine a repris la parole en se penchant dans ma direction pour poser sa main sur la mienne:

Mira: Si tu as besoin de moi pour te trouver une tenue pour ce week-end, je suis dispo, OK?

Moi (en dégageant ma main): Non, ça va. Je vais y arriver.

Anna: Vous pensez qu’il y aura beaucoup de monde à la cérémonie?

Je me sentais de plus en plus mal. Je voulais partir au plus vite. La file pour la caisse s’étirait jusqu’à la porte, ou presque. C’était le prétexte parfait pour me lever, mais mes amies, elles, ne semblaient se rendre compte de rien. Elles continuaient à parler:

Mira: Je sais pas. Sébas est pas mal déprimé, hein? Et Justin se sent super coupable d’avoir organisé l’après-bal chez lui. Il croit que s’il ne l’avait pas fait, rien de tout ça se serait produit.

Anna (avec un regard triste): C’est la faute de personne.

Moi (en commençant à me lever): Les filles, je devrais peut-être…

Mira (sans m’écouter): C’est normal, moi aussi je me sentirais mal. D’ailleurs…

Elle s’est tournée vers moi pour continuer, après s’être mordu les lèvres:

Mira: C’est vraiment poche, ce qui s’est passé. On a le droit d’avoir de la peine et de le montrer…

Moi: On en reparlera, parce que…

Mira et Anna semblaient un peu mal à l’aise, mais ça n’a pas empêché ma cousine de lâcher, décidant brusquement d’aller droit au but:

Mira: Tsé, Dylane, ta façon de réagir à ce drame, c’est étrange. On dirait que… que ça te fait rien que deux de nos amis soient morts.

Anna (intervenant pour faire taire ma cousine): OK, Mira, ça suffit. Dylane a le droit d’avoir déjà fait son deuil. C’est pas à nous de décider si…

Moi (me levant enfin de table): Faut que j’y aille. Greg est en train de rusher, là.

Je me suis éloignée en vitesse, mais j’ai vite stoppé. Après une seconde de flottement, mon regard a croisé celui de mon collègue. Il avait effectivement de la broue dans le toupet. J’ai pivoté malgré tout et je suis revenue sur mes pas. Je me suis plantée devant la table de mes deux amies et, sans prendre la peine de baisser le ton tellement j’étais énervée, je me suis écriée:

Moi: J’ai pas de comptes à rendre à qui que ce soit. Le seul qui devrait se sentir coupable, il est plus là, ça fait que je veux PLUS JAMAIS PENSER À ÇA! JE VAIS BIEN! SUPER BIEN! ET DÈS DIMANCHE, ON VA TIRER UN TRAIT SUR TOUTE CETTE HISTOIRE, C’EST COMPRIS?!?

Je me suis arrêtée, le souffle court, pour constater que j’étais en train de crier et que tous les clients dans le resto me fixaient, bouche bée. J’ai serré les poings avant de hocher la tête, puis de retourner près de Greg, à qui j’ai soufflé:

Moi: C’est beau, je suis là. Je vais prendre l’autre caisse.

Mais il s’est mis devant moi pour me cacher la vue des clients et il a murmuré d’une voix ferme:

Greg: Non. Va dans le bureau de Charlie deux minutes.

Moi: Je suis correcte, je te dis.

Greg: Et moi je te dis que je m’en fous. Go. Je veux pas te revoir avant un bon dix minutes.

Je me suis mordu les lèvres, ayant le goût de l’envoyer promener. J’ai finalement obéi et je suis allée me cacher du regard des autres. Je dois avouer qu’il avait raison. J’avais besoin d’être seule un peu pour reprendre mes esprits. En plus, mes allergies venaient de me reprendre et j’avais le nez et les yeux qui coulaient tout seuls. Je me suis donc mouchée un bon coup. Quand j’ai senti que ça allait mieux, je suis revenue dans le resto, où la file de clients avait beaucoup diminué.

~ 19 h 43 ~

Mes amies, elles, avaient disparu…
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Vendredi 14 juillet

~ 19 h 01 ~

On dirait qu’ils se sont donné le mot pour passer me voir au travail.

~ 19 h 02 ~

Aujourd’hui, c’était au tour de Colin de pousser la porte du café…

~ 19 h 03 ~

Qu’est-ce qu’ils ont tous à me surveiller? Je n’ai rien demandé à personne, que je sache.

~ 19 h 05 ~

Heureusement, Colin était un peu moins gossant que les autres. Il ne m’a pas demandé comment j’allais. Il a juste fait la file, s’est acheté un smoothie fraisesbananes et a ensuite voulu savoir si je pouvais prendre une petite pause pour aller jaser avec lui dehors.

J’ai tourné la tête vers Greg, qui n’est jamais bien loin, et il a simplement cligné des yeux, sans rien dire. J’ai pris ça pour un oui, alors je me suis essuyé les mains sur mon tablier et j’ai suivi Colin. La chaleur nous a aussitôt pris à la gorge quand on a poussé la porte.

~ 19 h 09 ~

Vraiment, on croirait que la planète est en train de surchauffer. C’est loin d’être agréable. C’est même plutôt inquiétant…

~ 19 h 10 ~

Bref, une fois installé sur le rebord de la fenêtre, Colin a passé sa main dans ses cheveux pour les repousser vers l’arrière. Ils sont rendus longs. Je n’avais pas remarqué, avant. Il pourrait quasiment les attacher, je pense. Ça lui donnerait des petits airs de Greg.

~ 19 h 14 ~

Ça me fait penser que je ne t’ai toujours pas décrit mon collègue de travail. Je ferai ça plus tard, dès que j’aurai fini mon histoire avec Colin.

~ 19 h 16 ~

Donc, comme je le disais, Colin avait l’air de juste vouloir jaser, sans plus. Il n’a pas abordé une seule fois le sujet de l’après-bal. Ni ce qui s’en vient ce weekend. Pourtant, je sais qu’il sera là. Toute l’école y sera, selon moi.

~ 19 h 19 ~

C’est plutôt rare que deux élèves du secondaire décèdent en même temps.

~ 19 h 20 ~

Dans le même accident d’auto.

~ 19 h 21 ~

Alors qu’ils se rendaient à leur après-bal…

~ 19 h 22 ~

Argh! Foutues allergies!

~ 19 h 27 ~

Désolée, je viens de me moucher. Pour en revenir à Colin, on a parlé de tout et de rien. On a ri un peu. On a gardé le silence, par moments. On a partagé un peu de smoothie quand la chaleur s’est faite de plus en plus intense. Après quelques minutes, pourtant, il a fallu me résoudre à retourner travailler.

Honnêtement, je serais bien restée avec Colin. C’était agréable. Avant de partir, il s’est écrié:

Colin (en attrapant son cellulaire pour fouiller dedans): Oh, ça me fait penser…

Moi (en l’observant, tandis qu’il cherchait je ne sais quoi): De quoi tu parles?

Colin (en me pointant le café d’un doigt, mais sans relever la tête): De l’endroit où tu travailles. Je suis tombé sur ça, l’autre jour et… je veux absolument te le montrer. Minute! J’arrive pas à le retrouver. Désolé…

Moi (en me levant): C’est pas grave. Tu me l’enverras quand tu pourras. C’était quoi?

Colin (en lâchant son téléphone pour se lever à son tour): Un genre de quiz… Non, pas un quiz, un article, en tout cas. Sur les thés aux bulles fusion. Le genre de trucs que vous vendez, ici. C’est un peu niaiseux, mais… Bah, c’est pas grave. Je finirai bien par mettre la main dessus. Et… ça me donnera une raison pour t’écrire.

Moi (la main sur la poignée de la porte, à deux doigts de la pousser): T’as besoin d’aucune raison pour ça, Colin.

Il a baissé les yeux en souriant. Après une seconde de flottement, il a soufflé:

Colin: Non, je sais, mais… je voulais te laisser du temps.

Moi: J’ai pas besoin de temps. Je vais super bien.

Colin: Hum… oui, c’est ce qu’on m’a dit et je voulais le voir de mes yeux.

Moi (en me crispant): Alors? T’es rassuré?

Colin: Je sais pas… Je devrais?

Pour la première fois, j’ai eu de la misère à répondre. À répéter encore et encore la même phrase. À redire que j’allais bien. Je ne pourrais pas expliquer pourquoi. Peut-être parce que je commence à…

~ 19 h 44 ~

… à avoir des doutes?

~ 19 h 45 ~

Non.

~ 19 h 46 ~

Non, je vais vraiment très bien. Rien ne peut m’atteindre. Je suis passée à autre chose. Voilà. C’est tout.
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Samedi 15 juillet

~ 11 h 09 ~

Wouah… première journée de congé depuis une semaine.

~ 11 h 10 ~

Première journée à pouvoir faire la grasse matinée. Te dire comme ça fait du bien!

~ 11 h 11 ~

Oh, et j’y pense: hier, après le départ de Colin, j’ai reçu un texto de sa part. Il contenait l’article dont il venait de me parler. Mon cellulaire a fait ding et je l’ai aussitôt mis en mode silence pour ne pas que Greg me lance un regard désapprobateur.

Et hier soir, j’ai oublié de lire l’article en détail. Je vais donc y jeter un coup d’œil immédiatement.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

~ 11 h 56 ~

Ha! ha! C’est rigolo. Et ça me rappelle l’article sur les saveurs de sloche que j’avais trouvé quand j’étais en deuxième secondaire. Cette fois, je n’ai aucune idée de quelle saveur je suis. Pour la sloche, c’est facile: une vraie de vraie framboise bleue. Ça n’a pas changé!

~ 11 h 59 ~

Mais pour les bulles fusion…

~ 12 h ~

Il faudrait que j’en goûte davantage, si je veux être fixée.

~ 12 h 01 ~

Oh, mais oui!

~ 12 h 02 ~

C’est LA mission que je vais me donner pour l’été. D’ici la fin du mois d’août, je devrai avoir goûté à TOUTES les saveurs de bulles qui existent afin de déterminer laquelle est la meilleure. Surtout, laquelle me représente le mieux…

~ 12 h 05 ~

Et ça commence tout de suite! Je vais de ce pas au café pour aller en chercher une à…

~ 12 h 07 ~

Aucune idée à quoi. Je choisirai sur place. Greg ne sera pas là pour me guider, mais Emmy est censée travailler, alors je pourrai lui demander laquelle elle préfère. Elle en boit souvent.

~ 12 h 10 ~

Donc, je me lève, je vais là-bas et je te reviens avec le verdict.

~ 14 h 05 ~

Hum… de retour du café. J’ai choisi la saveur que m’a suggérée Emmy et, très franchement, je crois que ce ne sera pas ma favorite. J’ai pris ananas et c’est un peu trop acide pour moi. Pas mauvais, là, juste… un peu surette. Lundi, je goûterai à cerise rouge. C’était mon second choix.

Je vais aller offrir le restant de ma boisson à Sébas, je crois. Il a eu l’air d’aimer les bulles aux bleuets. Je lui demanderai son avis sur celles à l’ananas.

~ 14 h 10 ~

Sur ce, je te laisse, cher journal, j’ai encore pas mal de choses à faire dont, entre autres, me trouver une tenue pour demain.

~ 14 h 12 ~

Ce sera le grand jour.

~ 14 h 13 ~

Celui où on va dire adieu à ceux qui…

~ 14 h 14 ~

… qui sont morts dans l’accident.
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Dimanche 16 juillet

~ 9 h 08 ~

Je viens de mettre le nez dehors. Mais qu’est-ce que c’est encore que cette chaleur de fou?!? Comment je vais faire pour survivre à ma journée, tout habillée de noir?

~ 9 h 10 ~

C’est normal, selon toi, qu’une canicule dure aussi longtemps? Ça fait quand même près de cinq jours, là! C’est long!

~ 9 h 12 ~

Je vais jeter un coup d’œil aux prochaines prévisions météorologiques, pour voir combien de temps ça va rester comme ça. Je n’en peux plus, tu comprends!

~ 9 h 49 ~

Wouah… Je viens de lire un truc. Ça fait peur. C’était sur le site de MétéoMédia. Il y avait un lien vers un article d’horreur.

~ 9 h 51 ~

Oui! D’horreur, je te dis!

~ 9 h 52 ~

Il paraît que dans moins de trente ans, le chocolat va disparaître de la surface de la Terre. Je te juuuuure! C’est ce qu’on dit, dans l’article! À cause de l’augmentation de la température mondiale, il va y avoir plus de sécheresse et moins de précipitations. Conséquence? Les arbres qui produisent du cacao…

~ 9 h 55 ~

Les…

~ 9 h 56 ~

Euh…?

~ 9 h 57 ~

Minute, je fais une rapide recherche sur mon cell.

~ 10 h 08 ~

Ah, ça s’appelle des cacaoyers!

~ 10 h 09 ~

Bref, les cacaoyers vont s’assécher, mourir et NE PLUS JAMAIS DONNER DE CACAO!!! OK, je sais, trente ans, ça peut paraître loin, mais imagine quand même un peu le topo: plus de gâteaux au chocolat, de crème glacée au chocolat, de biscuits aux pépites de chocolat, ou de barres de chocolat tout court!

C’est…

~ 10 h 13 ~

Je n’ai pas les mots.

~ 10 h 14 ~

C’est clairement une des pires choses qui pourraient arriver.

~ 10 h 15 ~

Non mais c’est vrai! Le chocolat!!! La base de la vie! C’est ce qui redonne le sourire quand tout va mal. C’est un ami qui ne te juge pas quand tu t’empiffres. C’est un peu de douceur et de réconfort quand les catastrophes s’abattent sur ta tête. C’EST LA SEULE CHOSE QUE J’AI RÉUSSI À AVALER DANS LES DERNIÈRES SEMAINES!!!

~ 10 h 17 ~

Non, j’exagère, mais à peine…

~ 10 h 18 ~

Bref, il faudrait que je dise adieu à mon précieux petit chocolat d’amour? Noooon, monsieur! Il n’en est pas question!

~ 10 h 20 ~

Désolée si je me suis emportée. Je suis un peu à fleur de peau sur ce sujet, comme tu peux le voir. N’empêche que c’est mon père qui serait content de me voir. Il passe son temps à dire que je dois extérioriser mes émotions. Qu’il faut que je laisse sortir la peine et la colère. C’est ce que je fais. Je suis frustrée.

Frustrée contre le réchauffement climatique qui détruit peu à peu notre planète ET les cacaoyers. Frustrée contre l’augmentation de la pollution sur la planète. Frustrée que personne ne s’en préoccupe. Frustrée que la vie ne tienne parfois qu’à un fil, aussi…

~ 10 h 24 ~

Mais ça, ça n’a pas rapport avec la disparition du chocolat.

~ 10 h 25 ~

Savais-tu ça, toi, cher journal, que la température mondiale augmentera de deux degrés… d’ici 2050!!! Qu’est-ce que ça signifie?

QUE DES TAS DE GENS VONT MOURIR!!!

Pas dans des accidents d’auto. Pas d’une longue maladie. Pas d’un cancer ou de je ne sais plus quoi d’autre. NON! Ils vont mourir de faim et de soif. Ils n’auront plus rien pour vivre. Plus aucune ressource.

Autrement dit, les pauvres seront pris à la gorge. Seuls les riches vont s’en sortir. Et encore… à quel prix?

Moi, tout ça, ça me fait capoter! Solide! Bien plus encore que le fait de devoir aller à un enterrement, tout à l’heure. Bien plus que le fait que le noir, ça ne va vraiment pas bien avec mon teint. Bien plus que le fait que je vais sûrement brailler ma vie, tantôt, devant tous les autres élèves de l’école qui se seront déplacés pour l’occasion.

~ 10 h 33 ~

Bien plus que le fait que je vais sûrement revoir Émile…

~ 10 h 34 ~

Pour la première fois depuis…

~ 10 h 35 ~

Depuis tu sais très bien quand.

~ 10 h 36 ~

Bon, je retourne me préparer. J’ai échappé du lait au chocolat sur ma jupe… Fred dirait que c’est un acte manqué. Une façon de retarder l’inévitable. Un truc pour justifier mon absence et dire aux autres: «Désolée, j’avais rien de noir à me mettre, j’ai pas eu le choix de rester chez moi…»

~ 10 h 39 ~

Mais je ne peux pas faire ça. Je dois y aller. Point final. Pour ensuite pouvoir tourner définitivement la page sur cette histoire. En espérant qu’après ça, on arrêtera de vouloir m’analyser.

~ 10 h 58 ~

OK, je pense que ça y est. J’ai changé de jupe. Ça n’a pas été facile de trouver un autre morceau à enfiler. Veux-tu bien me dire pourquoi on doit absolument s’habiller en noir quand on va à un enterrement?

L’affaire, c’est que moi, je n’ai pas des masses de vêtements de cette couleur. À part la jupe que je viens de salir, j’ai seulement quelques leggings. Mais me vois-tu aller là-bas en leggings?

Je trouve que ça manque un peu de décorum. Donc, je suis allée voir Dyane. Elle avait un pantalon parfait pour l’occasion dans ses tiroirs et elle a accepté de me le prêter sans problème. Il me faisait plutôt bien, alors j’ai fait ce choix.

~ 11 h 05 ~

Même si je risque de crever de chaleur à cause de la canicule…

~ 11 h 06 ~

Toute ma famille m’accompagne, y compris maman. Sébas est prostré dans le sofa, le nez collé à son cellulaire. Il doit être en train d’écrire à Annabelle. Enfin… j’imagine. Je n’ai pas parlé à mon amie depuis hier. À Mira non plus. Pourtant, elles m’ont envoyé des tonnes de textos. Je n’ai pas pris le temps de les lire. Je n’arrive pas à me concentrer. J’ai le cerveau en bouillie et la seule chose à laquelle je pense, c’est aux pauvres cacaoyers qui vont bientôt mourir…

~ 11 h 10 ~

La vie est parfois si injuste…

~ 11 h 11 ~

Ils ne demandent rien de plus qu’un peu de soleil (mais pas trop) et de la pluie. Il me semble que ce n’est pas la fin du monde.

~ 11 h 13 ~

Il faut croire que oui.

~ 11 h 45 ~

Bon, bon, bon. Fred essaie encore de me psychanalyser. J’ai fait l’erreur de lui parler du chocolat qui allait disparaître et je lui ai dit que ça me mettait vraiment en furie. Et lui, il a simplement répondu:

Fred (en secouant la tête, l’air de tout connaître): Ce que tu fais, ça s’appelle du transfert, Dylane.

Moi: Du transfert? Transfert de quoi?

Fred: Tu évites de parler de ce qui te fait vraiment de la peine et tu te concentressur des futilités.

Moi (insultée): Des futilités? Le chocolat?!? T’es fou, ou quoi?!

Papa (en sortant de la salle de bain, un rasoir à la main, le menton couvert de mousse): Dylane! Veux-tu faire attention à ce que tu dis? C’est blessant, commenttu parles.

Moi: Mais… mais c’est lui qui croit que le chocolat, c’est sans importance!

Fred (en reprenant le contrôle de la conversation): De toute façon, c’est pas du tout ça que j’ai dit. Je crois simplement que tu fais de l’évitement.

Moi: Tout de suite les gros mots! Ça veut dire quoi, d’abord?

Fred (en me parlant comme à une enfant): Que tu as tellement de peine, en dedans de toi, que tu sais pas comment l’extérioriser.

Moi: J’ai pas de peine. Je vais très…

Sébas (en se mêlant de ce qui ne le regarde pas): Tu vas très bien, oui, ça, on le sait.

Moi: Ben là! C’est pas parce que je fais pas de dépression comme toi que je suis pas normale! J’ai le droit!

Fred: Évidemment, tu as le droit de réagir de la manière que tu veux, Dylane. Sauf que la seule personne que tu trompes, en ce moment, c’est toi.

J’ai fait la grimace pour bien lui montrer que je ne saisissais absolument pas de quoi il me parlait. Il a poursuivi comme s’il n’avait pas remarqué mon air.

Fred: C’est évident que tu es triste. DEUX jeunes sont morts, dans l’accident. DEUX! Et pas n’importe qui!

Moi: Bon, ça suffit, oui! Pourquoi on s’en va pas?

Papa (toujours dans la salle de bain): Ce sera pas long, je suis bientôt prêt.

Fred (sans me laisser une seconde de répit): Tu peux te concentrer sur le chocolat tant que tu veux, Dylane, mais un jour ou l’autre, il va bien falloir que tu l’affrontes, ta peine.

Moi: Arrête!

Fred: Pis ce jour-là, on va être là pour toi.

Moi: STOP!

Fred: On va t’aider à traverser ça et on va pas te laisser tomber.

Moi: MAIS ARRÊTE, ENFIN!!!

Papa (en s’essuyant le visage avec une serviette, alors qu’il entrait en trombe dans le salon où on était tous): OK, Fred, elle en a assez entendu.

Fred (un peu fru): Je crois pas, moi! Elle est aussi bouchée que…

Papa (en levant le ton): FRED! Tu vas trop loin!

Fred (en criant presque): C’EST MA SŒUR ET ELLE EST EN TRAIN DE SOMBRER, PIS PERSONNE LE VOIT, ON DIRAIT!!!

Papa lui a agrippé l’épaule pour le faire sortir de la pièce. Sébas a poussé un long soupir, le regard baissé. Je suis restée sur place, les bras ballants, avec ces mêmes allergies qui reprennent un peu trop souvent à mon goût.

Je suis donc allée me moucher. Là, j’attends, assise près de mon frère, qu’on parte.

~ 12 h 16 ~

Enfin. Papa vient d’annoncer que c’est l’heure. Que la cérémonie va débuter bientôt et qu’on ferait mieux de partir si on ne veut pas arriver en retard.

~ 12 h 18 ~

Fred est déjà dehors. Maman est en bas, alors j’imagine qu’il est avec elle. Je dois y aller.

~ 12 h 20 ~

J’espère que ce ne sera pas trop triste, cette cérémonie.

~ 12 h 21 ~

Oh… dernière chose…

~ 12 h 22 ~

Fred a tort. Je ne fais pas de transfert. Je suis vraiment découragée de savoir que le chocolat va disparaître, un jour pas si lointain. Ça me rend triste pour vrai.

Par contre… non, ce n’est pas la pire chose qui pouvait arriver dans ma vie. La pire, c’est encore de devoir aller à cet enterrement. C’est d’être entourée de tous les autres élèves qui seront tristes et qui vont pleurer. C’est de savoir que deux jeunes sont morts, un peu à cause de moi.

C’est d’essayer d’être forte alors qu’on a juste une envie, et c’est de retourner se cacher sous les draps, dans son lit. C’est de vouloir aller bien, pis se rendre compte que ce n’est pas si simple. C’est de ne pas être capable de pleurer comme tout le monde et avoir seulement des foutues allergies. C’est de vouloir crier, mais avoir peur de déranger. C’est de faire de l’insomnie et revoir sans cesse les mêmes images défiler dans sa tête.

C’est d’attendre, encore et encore, qu’Émile daigne m’écrire pour me dire que lui, il a survécu à cet accident et qu’il ne m’en veut pas. Qu’il est sorti de l’hôpital et qu’il va mieux.

~ 12 h 31 ~

Contrairement à Malik et Mélisandre, qui n’ont pas eu cette chance, eux…

~ 18 h 01 ~

On est de retour. Sébas est parti chez Anna, maman dans son condo et Anto à son appart. Il ne reste que papa, Fred et moi. Zahira n’est pas là non plus. Elle a prétexté avoir des choses à faire chez elle. Selon moi, elle voulait surtout fuir l’ambiance démoralisante qu’il risquait d’y avoir à notre appartement. Il faudra qu’elle s’y habitue, parce qu’on déménage chez elle vers le 1er septembre. Papa a déjà commencé à apporter des boîtes et on a déjà déterminé qui aurait quelle chambre.

Et Fred a… il a pris la décision de partir vivre dans les résidences, près de son école. Il va me manquer.

Encore un autre qui part. Bientôt, il ne restera plus personne…

~ 18 h 13 ~

Non, je ne devrais pas parler comme ça. On croirait une fille déprimée, alors que ce n’est pas le cas. Je vais très bien, je n’arrête pas de le dire! Je souris sur commande, je mange des tas de sucreries et de pâtisseries, comme avant. Je regarde la télé sans penser à quoi que ce soit. Rien ne me déconcentre, je te jure.

La seule grosse différence avec avant, c’est que je n’ai plus de chum.

~ 18 h 16 ~

Je n’en ai plus depuis un mois. Depuis qu’il a cessé de communiquer avec moi. Depuis les derniers textos qu’il m’a écrits, le soir de l’accident.

Après son séjour à l’hôpital de quelques jours, il est parti avec sa mère. Ils sont allés dans la famille de celle-ci. Pour avoir de l’aide. Parce qu’Émile, il a de la difficulté à marcher, maintenant. Il s’est cassé le bassin lors de l’accident. Mais ça commence à aller mieux. Il fait de la réadaptation. Il n’avait pas l’air si mal quand je l’ai croisé, tout à l’heure.

J’aurais aimé pouvoir lui parler, mais…

~ 18 h 20 ~

Il ne voulait pas, lui.

~ 18 h 21 ~

Il s’est détourné quand j’ai pris mon courage à deux mains pour m’approcher. Il a demandé à sa mère de me bloquer le chemin. Il est resté derrière elle, tandis qu’elle m’expliquait que c’était dur et que ce n’était pas très bon de lui faire vivre autant d’émotions dans la même journée.

J’ai quand même tenté d’accrocher son regard. Sans succès. Je suis restée figée, alors qu’il s’éloignait avec sa mère et son oncle. Mirabelle s’est aussitôt précipitée vers moi pour me réconforter et m’a traînée à l’extérieur de l’église.

On devait se rendre à l’enterrement, mais avant, il fallait attendre que les urnes soient sorties. On est donc restés sur place, près des portes.

Deux urnes. Deux décès. Deux adolescents morts alors qu’ils auraient dû fêter la fin de l’année avec nous, chez Justin. Un gars et une fille. Malik et Mélisandre.

~ 18 h 29 ~

Dire qu’ils voulaient se marier avant la fin de l’année.

~ 18 h 33 ~

Les membres de leur famille étaient là. Ils sont restés ensemble. Assis à l’avant. Je crois qu’ils sont en colère. Ils doivent en vouloir à la terre entière, d’ailleurs.

Ils en auraient le droit.

Leurs enfants sont morts! Ça se comprendrait.

~ 18 h 35 ~

Mais contrairement à moi, eux, ils ne se gênent pas pour laisser leurs larmes couler sur leurs joues. Ils n’ont même pas pris la peine de cacher leurs yeux avec des lunettes de soleil, comme la plupart des autres personnes. Ils ont simplement fixé les urnes pendant toute la cérémonie. À la fin, les pères de Malik et Mélisandre sont venus prendre les urnes et les ont transportées dans leurs bras, à l’extérieur de l’église. Collées à leur torse. Comme pour leur donner un dernier câlin.

~ 18 h 38 ~

Après ça, je n’ai pas eu la force de m’approcher lors de la mise en terre. Je suis restée en retrait avec ma cousine. Anna et Sébas se sont joints à nous. On avait l’air d’un sous-groupe qui aurait été exclu. Les amis de Mélisandre entouraient le trou de sa tombe, eux. Je crois que certains ont dit quelques mots.

«C’était une fille formidable, toujours serviable et qui semait la joie autour d’elle…»

Ce genre de trucs.

~ 18 h 42 ~

C’est toujours ce type de phrases qu’on balance quand on veut parler d’un défunt, après tout. Personne ne va dire qu’elle était jalouse, possessive et qu’elle n’avait aucun sens de l’humour. Cela dit, Mélisandre n’était pas comme ça non plus. Je ne faisais que donner ça en exemple.

Non, parce qu’elle était vraiment bien. Ce n’était pas réellement mon amie, mais elle faisait partie de mon groupe. Et elle aimait énormément Malik. Tout comme lui l’aimait.

Quand est venu le moment de se rendre à la tombe de Malik, située un peu plus loin dans le cimetière, de lourds nuages sont venus obscurcir le ciel. Un peu comme un mauvais présage. Certains ont sorti leur parapluie, mais lorsque le tonnerre a résonné, les gens ont commencé à se disperser. La pluie s’est ensuite mise à tomber.

Drue. Forte.

Mira est partie en courant en se plaignant que ça allait lui donner des frisettes, à cause de ses cheveux ultra courts. Anna et Sébas ont foncé vers la voiture des parents de mon amie. Je suis restée toute seule, toujours sans bouger. J’avais le visage inondé d’eau. Je ne voyais plus très bien, à travers mes cils.

Et là… quand il n’y a plus eu personne près de la tombe à peine recouverte, je me suis avancée lentement vers celle-ci. Je me suis arrêtée à moins d’un mètre du trou. Je me suis penchée et j’ai attrapé une motte de terre, à mes pieds, avant de la lancer sur l’urne.

J’ai reniflé. Je sentais les larmes qui montaient en moi. Elles allaient finir par sortir si je ne faisais rien pour les en empêcher. Mais ici, sous la pluie, personne ne se rendrait compte que je pleurais.

Et que je ne vais pas si bien que ça, finalement…

Sauf qu’une main s’est posée sur mon épaule et m’a incitée à me relever. J’ai cligné des yeux à plusieurs reprises avant de reconnaître le visage de Colin. Il a planté son regard dans le mien pour s’écrier:

Colin (en élevant la voix pour que je l’entende, malgré le vent et la pluie): Arrête de te punir pour ce qui est arrivé. T’es pas responsable.

Moi (en secouant la tête): Je me punis pas.

Colin (en reprenant): Je te connais, tsé. Je le vois bien que tu traverses une mauvaise passe. Allez… laisse-nous au moins t’aider.

Moi (en le repoussant pour le contourner): J’ai pas besoin d’aide et je vais très bien.

Colin (en me suivant): Dy… Joue pas à ça avec moi.

Moi (en m’arrêtant brusquement pour le regarder avec un large sourire): Je joue à rien. Regarde, je souris, là. T’es content? C’est pas parce que je passe à autre chose que je vous mens. Je suis OK. Alors arrêtez de vous faire des scénarios catastrophes.

Il n’a rien répliqué. Il faut dire que mon père venait de m’appeler. J’ai tourné la tête et je l’ai vu, assis sur le siège passager de la voiture de Zahira. Je n’ai pas eu à donner d’excuse à Colin et je l’ai planté là.

Il n’a rien fait pour me retenir non plus.

~ 19 h 16 ~

Le problème, c’est que depuis mon retour, mes allergies ont repris de plus belle. Impossibles à arrêter. Je suis étendue sur mon lit, les bras en croix, et je fixe le plafond. J’écris par moments, mais je commence à sentir la fatigue m’envahir.

Je suis épuisée.

Épuisée de mentir et de me cacher.

Sauf que je n’ai pas non plus la force de tout dire. De me dévoiler à mes amis et à ma famille.

Il faudrait que je parle à quelqu’un qui ne me connaît pas. Quelqu’un qui ne me jugera pas. Pas un psy, là. Juste…

~ 19 h 20 ~

Oh… tiens, pourquoi pas lui?

~ 19 h 21 ~

Greg vient de me texter. Je vais lui répondre.
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~ 19 h 43 ~

Il semblerait que je m’en vais me vider le cœur au café.

~ 19 h 44 ~

Je me demande à quelle saveur je vais choisir mes bulles fusion, cette fois…

~ 19 h 45 ~

Ah oui! À la cerise rouge! C’est celles que je voulais goûter depuis longtemps.

~ 22 h 56 ~

Petit update pour te dire que les bulles à la cerise sont délicieuses.

~ 22 h 57 ~

Et aussi, que je n’ai rien raconté de ma vie à Greg. On a juste mangé et rigolé tous les deux.

~ 22 h 59 ~

Ce sera tout. Bonne nuit…
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Lundi 17 juillet

~ 7 h 19 ~

Je sais, je suis debout très tôt, ce matin. C’est parce que Greg et moi, on a décidé d’aller se baigner avant notre journée de travail. On en a jasé hier pendant qu’on était au café. On parlait de la canicule, du réchauffement planétaire et des répercussions de tout ça. Bref, on était bien démoralisés. Et là, pour nous remonter le moral, Greg a proposé qu’on aille faire un saut dans sa piscine.

Sauf qu’il commençait à être tard et je n’avais pas mon maillot. Il m’a traitée de chochotte. Je ne l’ai pas pris. Je lui ai donc promis de revenir à la première heure demain matin (soit aujourd’hui) avec mon maillot et que je le réveillerais en faisant une bombe dans sa piscine. Il a ri, puis m’a mise au défi de le faire réellement.

Je n’ai pas pu résister. Et donc, ce matin, c’est avec difficulté que je me lève pour me rendre chez lui. Je ne peux pas croire que j’ai mis mon réveille-matin en plein mois de juillet!

Mais il faut ce qu’il faut.

Je vais chercher mon costume de bain et j’y vais.

~ 7 h 46 ~

Cream puff! Où il est, mon maillot? Pas moyen de mettre la main dessus. J’ai cherché partout! Non mais c’est une blague, ou quoi?

~ 7 h 50 ~

OK, je me suis énervée pour rien. Il était sur la corde à linge. Je l’ai vu en jetant un coup d’œil par la fenêtre de la cour. Je l’enfile et je vais chez Greg.

~ 7 h 52 ~

Je crois que je vais m’y rendre en vélo. Comme ça, j’aurai encore plus chaud ET plus envie de me baigner.

~ 8 h 11 ~

Argh… on oublie le vélo. Non mais qu’est-ce que c’est que cette température! Il est seulement huit heures du matin et, déjà, j’ai envie de me mettre la tête dans le congélateur! Il fait chaud sans bon sens!

Je vais plutôt prendre le bus. Ça ira plus vite. En plus, il passe toutes les dix minutes. Je te raconterai ma baignade en fin de journée.

~ 18 h 49 ~

Me revoilà! C’était chouette! Greg a une énorme piscine creusée. Ses parents doivent avoir pas mal de sous pour se payer une aussi grosse maison. Quand je lui en ai fait la remarque, il a rétorqué qu’avoir des parents qui ont des moyens, ce n’est pas que du positif. De un, leur empreinte écologique est triplée et, de deux, il ne les voit jamais vu qu’ils travaillent presque tout le temps.

Même ce matin quand je suis arrivée, ils étaient déjà partis.

Ils ne reviennent normalement que passé vingt et une heures, m’a expliqué Greg. Donc, il mange quasiment toujours tout seul.

J’ai voulu savoir pourquoi il tenait tant à travailler au café, étant donné que sa famille pourrait lui payer tout ce qu’il veut. Il a répondu ceci:

Greg (seule sa tête sortant de l’eau): Pour voir du monde! Sinon, je vais m’emmerder toute la journée, t’as pas idée.

Moi (assise sur le bord de la piscine, les jambes se balançant dans l’eau): Ah… et c’est si pénible que ça?

Greg (après avoir repoussé ses cheveux vers l’arrière): Quand ça fait des années que tu endures ce genre de situation, oui, ça devient lourd.

Moi (en réfléchissant): Hum… quand même… habituellement, la motivation première pour travailler, c’est de faire de l’argent.

Greg (en se hissant sur le bord, près de moi): Bah, toi non plus, tu travailles pas pour l’argent.

Moi (en l’observant pendant qu’il s’essuyait avec une serviette): Qu’est-ce qui te fait dire ça? On est des semi-pauvres, chez moi, tu sauras.

Il a secoué ses cheveux dans tous les sens avec sa serviette avant de la poser sur ses épaules et de s’asseoir près de moi. Puis, il a répondu:

Greg: En fait, je sais pas trop pourquoi tu travailles. Je peux être honnête avec toi?

J’ai haussé les épaules, un peu nerveuse face à ce qui allait suivre:

Greg (en me fixant): C’est comme si tu fuyais quelque chose. Je sais pas quoi, au juste. T’es pas obligée de me le dire non plus. Mais c’est ça. T’as surtout l’air de pas vouloir penser à ta vie.

Moi: Donc, selon toi, je veux juste me changer les idées.

Greg: C’est plus profond que ça. Il s’est passé un truc, pis tu veux pas y réfléchir. C’est pas plus mal. Parfois, ruminer, c’est pas bon non plus.

Moi (en détournant les yeux pour fixer l’eau): Ouin… mais c’est pas ce que me disent les autres. Ils voudraient que je braille ma vie et que je sois déprimée, genre.

Greg est resté silencieux un instant. Mon regard est revenu se poser sur lui, et c’est seulement à ce moment qu’il a murmuré:

Greg: Donc, j’avais raison. Il s’est passé quelque chose de grave, c’est ça? Dans ta vie, je veux dire.

Moi (tout bas): Ouais… quelque chose s’est produit. Ça fait pas très longtemps, et… Argh, cream puff! Je sais pas trop à quoi je suis allergique, ces temps-ci, mais j’ai tout le temps le nez qui coule. T’as des mouchoirs?

Je me suis relevée d’un bond et mon collègue a imité mon mouvement. Il est allé chercher une boîte de mouchoirs dans la maison, mais quand il me l’a tendue, il avait un petit sourire aux coins des lèvres.

Moi: Quoi?! Pourquoi tu ris?

Greg: Cream puff? C’est donc ben mignon, ça!

Moi: Ah… euh… ouais. Je dis souvent ça. C’est un peu bébé.

Greg: Non, pas du tout. C’est drôle, en fait.

On s’est regardés un moment, mais comme mon nez coulait toujours, je lui ai pris la boîte des mains et je suis allée me moucher dans un coin. Parce que… on va se le dire, se moucher devant quelqu’un, c’est ultra malaisant! On a toujours peur qu’il reste un petit truc qui pendouille de notre nez.

Après, on s’est rhabillés, on a mangé des céréales, vu que je n’avais pas eu le temps de déjeuner, et on est partis travailler. Emmy nous a lancé un drôle de regard quand on est entrés ensemble dans le café, mais elle n’a rien dit.

La journée s’est bien déroulée, à part ça. On a eu nos clients habituels du matin. Tu sais, ceux qui reviennent tous les jours à la même heure et qui prennent toujours la même chose. Voilà! Je te laisse, je suis en train de tacher tes pages à écrire ET à manger en même temps.

C’est ce qui arrive quand ton horaire ne te permet pas de souper avec le reste de la famille...
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Mardi 18 juillet

~ 20 h 46 ~

Je suis allée m’entraîner après le travail.

~ 20 h 47 ~

Ça faisait longtemps.

~ 20 h 48 ~

En fait, je n’y étais pas retournée depuis le mois de juin. Donc, avant le bal et… et tout ça.

~ 20 h 49 ~

Mon coach m’a souhaité un bon retour et m’a demandé comment j’allais. J’ai évité sa question en me penchant pour prendre ma raquette dans mon sac. Ensuite, j’ai foncé vers le fond du terrain afin de me défouler.

C’était génial. Je n’ai pas perdu mes réflexes et je crois que le fait de travailler debout toute la journée a augmenté mon endurance. J’aurais pu jouer encore longtemps, mais après une heure et demie, je n’avais plus aucune adversaire qui voulait rester. Donc, je suis revenue ici et j’ai sauté dans la douche.

Là, j’ai une de ces soifs! Je ne sais pas ce que je donnerais pour boire un thé aux bulles! Sauf que je n’ai pas envie d’aller au café pour m’en prendre un. Je suis bien écrasée dans ma chambre, avec la clim qui fonctionne au max. Mes cheveux sont humides et dégoulinent sur mon oreiller. J’aurais peut-être dû les essorer davantage.

~ 20 h 57 ~

Et si je faisais une recherche sur Internet pour dénicher une recette de thé aux bulles facile à faire? Attends, je vais voir ce que je peux trouver.

~ 21 h 26 ~

Cream puff! Ça me paraît super compliqué! En plus, je n’ai pas les ingrédients qu’il faut. Je ne sais pas non plus où je peux acheter des bulles. Je crois que je vais poser la question à Greg. Il doit le savoir, lui.
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Yé! Je vais pouvoir me faire un thé aux bulles de… Oh, j’ai oublié de lui demander à quoi étaient ses bulles. Jusqu’à maintenant, j’ai goûté à celles à la mangue (miam!), aux bleuets (mais à peine, puisque c’est mon frère qui a bu la boisson en entier), à l’ananas (bof…), à la cerise rouge (délicieux) et… c’est tout! J’aimerais bien qu’il en apporte aux fraises ou aux framboises.

Mais peu importe. Je vais d’abord jeter un coup d’œil à la recette qu’il vient de m’envoyer pour m’assurer qu’il ne me manque rien.
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~ 21 h 39 ~

Oh yé! La recette est aux fraises! Et ça tombe bien, parce que Zahira nous a ramené un plateau de fraises quand elle est allée au marché, cette semaine. On ne savait justement pas quoi faire avec celles qui restaient. Elles sont en train de mûrir sur le comptoir. Si on ne décide pas à faire quelque chose avec, on devra les jeter.

J’aurais pu me dévouer pour préparer de la confiture, mais quand je reviens du travail, disons que je n’ai pas trop envie de cuisiner…

~ 21 h 45 ~

À part quand il est question de thé aux bulles fusion!

~ 22 h 06 ~

Greg arrive! Et comme papa passe la nuit chez Zahira, il ne pourra pas me dire que je reçois des amis trop tard ici.

~ 22 h 08 ~

À moins que Sébas me stoole… Il est le seul à l’appart avec moi.

~ 22 h 09 ~

Je lui offrirai un thé aux bulles et il sera content, je crois.
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Mercredi 19 juillet

~ 19 h 11 ~

Il s’est passé un truc bizarre, aujourd’hui.

~ 19 h 12 ~

Quelque chose que je n’ai pas compris.

~ 19 h 13 ~

Il doit y avoir un employé fantôme, au café où je travaille...

~ 19 h 15 ~

Je ne vois pas d’autres explications.

~ 19 h 16 ~

Pour faire ça court, disons que ce matin, Charlie est sortie de son bureau pour nous remettre nos feuilles de paye. Moi, c’est la première que je reçois, étant donné que je travaille dans ce café depuis à peine plus d’une semaine. Mais il semblerait qu’on reçoive nos sous tous les jeudis, à cet endroit.

Bref, elle nous a tendu nos enveloppes une journée en avance, car demain et vendredi, elle ne sera pas là. Elle part en vacances et c’est Greg qui prendra le relais pendant son absence. Il est là depuis assez longtemps pour savoir comment faire rouler le resto, il paraît.

Pour les payes, par contre, Charlie s’en occupera à distance, car il lui fera parvenir nos heures et…

~ 19 h 23 ~

Peu importe! Ce n’est pas de ça que je veux te parler.

~ 19 h 24 ~

Charlie avait mis nos feuilles dans des enveloppes et elle avait fait une pile près d’une des machines à café. Ensuite, elle nous a souhaité une bonne journée et elle est partie.

J’étais la première à aller en pause. J’allais sortir avec mon gobelet de thé aux bulles fusion (aux pêches… MIAM X 1000!!!) quand Greg m’a dit:

Greg: Oublie pas de prendre ton enveloppe avant de sortir.

Moi (en revenant sur mes pas): Ah oui, c’est vrai.

Sauf que sur les enveloppes, il n’y avait pas de nom. Donc, j’ai dû soulever le rabat et vérifier laquelle était la mienne. Et, bien sûr, elle était la dernière de la pile! Mais ça aussi, on s’en fiche. Parmi les noms inscrits sur chacune des feuilles, j’ai vu celui de Greg (il s’appelle Grégory, en fait, lol), Sharma (elle travaille la fin de semaine seulement, alors je ne la connais pas très bien, même si je l’ai déjà croisée), Juliette et Fabrice (eux, ils font les soirs de semaine) et un gars du nom de Manuel.

~ 19 h 30 ~

Manuel…

~ 19 h 31 ~

C’est qui, ça, Manuel?!?

~ 19 h 32 ~

Sur le coup, je n’en ai pas fait de cas. Je n’avais pas réalisé ce que je venais de lire. Je suis juste sortie en vitesse, car j’avais hâte de savoir combien d’argent j’allais recevoir.

~ 19 h 35 ~

Et ma boisson était en train de me couler sur les doigts, ce qui fait que j’en mettais partout.

~ 19 h 36 ~

Donc, j’ai pris le temps d’analyser ma paye, sans trop savoir quel chiffre regarder. Mais j’ai fini par tout saisir. J’étais plutôt contente. Je le suis encore! Je ne sais pas si je vais économiser cet argent ou si je vais le dépenser, mais j’ai en masse de temps pour y réfléchir.

Pour en revenir à ce fameux Manuel, ce n’est qu’à ce moment que ça a commencé à me chicoter. Je ne l’ai jamais croisé, tu vois. Personne n’a même jamais prononcé son nom. Je me suis dit que c’était peut-être un employé qui venait de démissionner. Ou quelqu’un qui était en vacances, tout comme Charlie.

Bref, j’ai émis plusieurs hypothèses tout au long de la journée. J’attendais de voir qui allait prendre son enveloppe. Greg a laissé traîner la sienne là jusqu’à dix-huit heures, tandis que Juliette a attrapé la sienne dès son arrivée.

Tout à l’heure, avant de partir, il restait celle de Sharma et celle de ce fameux Manuel… Je n’ai pas vu Emmy prendre la sienne. D’après moi, Charlie a dû la lui remettre avant les nôtres. Ma collègue a très bien pu aller la prendre directement dans son bureau, qu’est-ce que j’en sais? Ça ne règle pas la question du Manuel…

Mais alors que j’allais retirer mon tablier, j’ai remarqué que… il ne restait plus que l’enveloppe de Sharma, près de la cafetière!!! Quelqu’un avait pris celle de Manuel! Curieuse, je suis allée vérifier si elle était tombée par terre, mais non, elle n’y était pas. Je me suis agenouillée avant de m’écraser au sol, et c’est là que Greg, qui passait par là, a bien failli s’enfarger dans mes jambes.

Un peu énervé, il s’est écrié:

Greg: Mais qu’est-ce que tu fabriques, encore?!

Moi (en me redressant à demi): Rien! Je cherche juste… Laisse faire! Je l’ai pas trouvée.

Je me suis remise debout, la mine soucieuse. J’ai alors croisé Juliette dans le bureau des employés. Elle était en train d’enfiler son tablier. Elle a bien vu à mon air que j’étais contrariée et m’a donc demandé:

Juliette: Ça va pas, toi?

Moi: Oui, oui, c’est juste que…

Je n’ai hésité qu’une fraction de seconde avant de me décider à la questionner:

Moi: Manuel… c’est qui, au juste?

Juliette (en arrêtant son mouvement, les mains à son cou): Manuel?

Moi: Oui, j’ai… Ben tantôt, alors que je voulais trouver mon enveloppe, j’ai vu son nom écrit à l’intérieur de l’une d’entre elles, et… je le connais pas, alors je me suis dit qu’il était peut-être en vacances.

Juliette (en rigolant avant de terminer d’attacher la corde de son tablier): T’es drôle, toi.

Moi: Je suis drôle?

Juliette: Ouais, c’est plate qu’on travaille jamais en même temps. Bon, je dois y aller. Y’a déjà des tonnes de clients en avant.

Je l’ai laissée filer, plus confuse que jamais. Mais je n’avais toujours aucune explication. Voilà pourquoi je te dis qu’il semblerait que nous ayons un employé fantôme. Pour vrai, il faut absolument que je sache de qui il s’agit. C’est ridicule, je sais, sauf que… je suis curieuse de nature. Ce n’est pas ma faute. Je pourrais interroger Greg, mais j’ai un peu peur qu’il me juge d’avoir regardé les noms dans les enveloppes. Comme c’est lui qui remplace Charlie, il pourrait très bien me sermonner pour ça.

En tout cas… on verra bien. Je ne peux pas croire que je ne croiserai pas Manuel à un moment ou un autre.

~ 19 h 45 ~

Tiens, je sais. Demain, je vais vérifier la liste des horaires de tous les employés. Je ne sais pas pourquoi je n’y ai pas pensé plus tôt! Nos noms y sont affichés à la vue de tous.

~ 19 h 48 ~

En attendant que cette énigme soit résolue, direction la cuisine pour me préparer un bon dessert. J’ai tellement envie de sucre que ça ne se dit pas!
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Jeudi 20 juillet

~ 19 h 09 ~

Les bulles à la pomme verte, ce sont définitivement les meilleures! Pour le moment, du moins! J’ai pris un petit verre, mais j’aurais dû me verser un grand format. Je l’ai avalé en vitesse tellement il était bon.

Il faut que je trouve la recette pour en faire à la maison…

~ 19 h 13 ~

Oh! Et concernant la liste des employés, ça n’a pas fonctionné. Je n’ai pas pu l’examiner puisqu’elle n’était pas accrochée sur le babillard. Je crois que c’est Charlie qui est partie avec afin de compléter les horaires, malgré qu’elle soit en vacances.

Donc… toujours aucune réponse à ce sujet.

~ 19 h 16 ~

Ça commence à devenir franchement bizarre, tout ça.

~ 19 h 17 ~

Mais je ne vais pas en faire une obsession. Autant aller chercher des recettes de thés aux bulles sur Internet en attendant que je découvre qui est ce Manuel dont personne ne parle…
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Vendredi 21 juillet

~ 22 h 08 ~

J’ai une info de fou à te dévoiler!

~ 22 h 09 ~

Je sais QUI EST MANUEL!

22 H 10

Ou, plutôt, QUI IL ÉTAIT…

~ 22 h 11 ~

Non, pas de panique, il n’est pas mort.

~ 22 h 12 ~

Ben… pas dans le sens où on l’entend.

~ 22 h 13 ~

Je veux dire… Cream puff! C’est bien compliqué!

~ 22 h 14 ~

Je reprends: Manuel n’est pas mort, mais il n’existe plus. Ou presque. Pour t’expliquer la situation, je dois revenir à ce qui s’est passé aujourd’hui dans le café. J’étais toute seule avec Emmy durant une bonne partie de la journée. Greg avait pris congé en matinée pour aller chez le dentiste.

C’est ce qu’il m’a dit en revenant après le dîner, en tout cas. Et je le crois, étant donné qu’il avait encore la bouche gelée et qu’il parlait comme s’il avait une patate coincée dans la joue. C’était assez rigolo, autant l’avouer. D’ailleurs, Emmy et moi, on ne s’est pas gênées pour rire de lui.

Gentiment, là! On n’est pas méchantes! Et de toute manière, Greg aussi trouvait ça drôle. Moins quand il devait répéter ses questions aux clients qui, eux, n’arrivaient pas à le comprendre. Ce qui fait qu’Emmy a cédé sa place aux tables à notre collègue pour qu’il s’occupe de faire du nettoyage et du ramassage pendant qu’elle prenait le relais aux caisses avec moi.

Tout ça pour dire que ça nous a permis de passer un peu plus de temps ensemble. On n’a pas pu prendre notre pause à la même heure, mais quand il y avait moins de clients, on pouvait s’appuyer sur nos petits bancs et discuter de tout et de rien.

J’ai appris qu’Emmy a trois ans de plus que moi, qu’elle habite seule avec sa mère et qu’elle ne voit jamais son père. Elle m’a dit qu’elle s’était chicanée avec lui à cause des choix de vie qu’elle a faits et, depuis, elle ne lui parle plus. Je me suis demandé quels genres de choix on pouvait bien faire pour renier nos parents, mais je n’ai pas osé formuler ma question.

Il faut dire qu’Emmy, elle parle pour deux. Je n’ai pas eu le temps de glisser un seul mot que déjà, je connaissais des tas de trucs sur elle. Ce n’est que lorsqu’elle a décidé que c’était à mon tour de m’ouvrir qu’elle s’est mise en mode «on bombarde Dylane de questions gênantes». Du genre:

Emmy: T’es aux hommes ou aux femmes?

Moi: Euh… aux gars.

Emmy: As-tu un chum, d’abord?

Moi: Ben… non.

Emmy: Ça fait combien de temps que t’es célibataire?

Moi: Quelques semaines…

Emmy: Chère, ça fait pas longtemps, ça! Pourquoi vous vous êtes séparés?

Je n’ai évidemment pas répondu à la suite de son interrogatoire. J’ai dû servir un groupe d’amis et, après, j’ai tenté de changer le sujet de conversation. Sauf qu’Emmy, elle est tenace. Et donc, elle a repris dès que les jeunes sont partis:

Emmy (en se rapprochant): Allez… raconte à matante Emmy ce qui s’est passé avec ton ex.

Moi (en jetant un coup d’œil aux clients assis aux tables): C’est compliqué… Je l’ai laissé en premier. Pis après, il y a eu… un truc poche. Ce qui fait que depuis, il ne me parle plus, de toute façon.

Emmy (en levant les yeux au plafond): Chère, les gars sont teeellement bébés, parfois. Y’ont un orgueil démesuré. Si t’as le malheur de casser, ils deviennent fous.

Greg (en s’approchant): Hé! On ‘é a ‘ous ‘om ‘a.

Emmy (en le pointant du doigt): Toi, t’auras le droit de parole quand tu seras capable de prononcer deux mots correctement.

J’ai rigolé tout bas, puis j’ai attendu qu’il s’éloigne pour me pencher vers Emmy afin de lui expliquer:

Moi: Il était pas… pas très gentil, disons.

Emmy (immédiatement très empathique): Oh ma pauvre. Et là, j’espère qu’il te harcèle pas? Souvent, ils font ça, les gars toxiques.

Moi: Non, au contraire. Je l’ai croisé dimanche dernier et il m’a ignorée. Je crois qu’il m’en veut.

Elle a passé la main dans mes cheveux. Ça faisait bizarre. Je ne suis pas une enfant, je n’ai pas besoin de ce genre de réconfort. Mais bon, je l’ai laissée faire, puisque de toute manière, ça n’a pas duré longtemps. Greg était déjà de retour pour savoir ce qui se passait:

Greg: ‘a va?

Emmy: Mais oui, elle va bien. Woush, woush, laisse-nous discuter entre filles.

Elle a baissé d’un ton pour ajouter:

Emmy: Elle me raconte ce qui s’est passé avec son ex. C’est pas des trucs que tu dois entendre.

Greg m’a lancé un drôle de regard rempli de compassion avant d’aller desservir une autre table. Je crois qu’il trouvait que je faisais pitié de me faire questionner de la sorte par Emmy. J’ai repris la discussion en lui disant:

Moi: Je parle jamais de ça. Je sais pas… ça me met mal à l’aise.

Emmy: Faut pas. Tu sais, je peux très bien te comprendre. Mon ex était pareil. Un vrai tr…

OK, pas besoin de te dire les mots qu’elle a employés pour le décrire. Je poursuis:

Emmy (en secouant la tête): Pire que ça, mon chum était du genre à avoir honte de moi! Il voulait jamais qu’on sorte en public ensemble ou que je dise qu’il était avec moi.

Moi (en fronçant les sourcils): Mais… pourquoi il faisait ça? Il voulait en profiter pour voir d’autres filles?

Emmy: Non… c’est à cause de ce que je suis. Il s’assume pas, le pauvre. Je te le dis, un vrai tr…

J’étais un peu perdue. Je voulais creuser le sujet, mais l’heure de la pause approchait et Emmy avait super faim. Elle a profité du fait qu’il n’y avait personne pour aller faire un tour au resto de sushis, au coin de la rue. Juste avant de pousser la porte, elle a joué des sourcils avant de dire:

Emmy: En plus, j’ai un rendez-vous là-bas pour rencontrer mon nouveau prospect. Je vous donne des nouvelles à mon retour!

Et elle a disparu en laissant derrière elle un vent de chaleur provenant de l’extérieur. Greg s’est essuyé le front avant de venir me rejoindre aux caisses. Il commençait à articuler un tout petit peu mieux, ce qui fait que j’ai pu le comprendre quand il s’est exclamé:

Greg: Wow… ‘ans Emmy, ‘e serait ‘as ‘areil, ici.

Moi (réalisant que c’était peut-être LE moment pour lui parler de Manuel): Justement, je me demandais…

Greg (en haussant un sourcil, curieux): Oui?

Moi (pesant mes mots): On est combien d’employés qui travaillent au café?

Greg: Avec ‘harlie, ‘a fait six.

Moi (calculant à voix haute): Donc, il y a… Emmy, Juliette, Fabrice, Sharma, toi, Charlie et… moi. C’est ça?

Greg: Hum, hum.

Moi (après m’être mordillé les lèvres): OK, mais… y’a pas un gars qui s’appelle Manuel, aussi?

Greg a aussitôt changé d’air. Il a jeté un coup d’œil vers la porte avant de poser son regard sur moi de nouveau. À voix basse, il a dit en découpant chaque syllabe afin d’être bien compris:

Greg: Ce serait mieux que tu dises pas ce nom-là ici…

Moi (mes joues s’enflammant aussitôt): Oh, désolée! Je savais pas. Il… il a fait quoi? Il a été renvoyé?

Greg (en me faisant signe de baisser le ton): Non. Manu, c’est rendu Emmy. C’est… c’est la même personne, je veux dire. Emmy, c’est Manu. Il… je veux dire elle… elle est… Bref, t’as saisi, ou…?

J’ai froncé les sourcils et je dois avouer que ça a pris une longue seconde avant que mon cerveau décode tout le charabia qu’il venait de baragouiner. Quand enfin ça a fait pop dans ma tête, j’ai écarquillé les yeux et ouvert la bouche, sous le choc.

En gros, pour être claire: avant, Emmy était un gars. Et elle se nommait Manuel. Sauf qu’elle a commencé sa transformation pour devenir une fille. Depuis, elle se fait appeler Emmy. L’affaire, c’est qu’elle n’a pas demandé le changement de nom officiel, alors pour ses papiers, ben… elle doit garder celui qui lui a été assigné à la naissance par ses parents. Mais ça va venir, m’a confirmé Greg. Emmy a rempli toute la paperasse qu’il fallait, il ne lui reste qu’à l’envoyer.

On avait à peine fini de discuter de ça quand la porte s’est ouverte à la volée, dévoilant le visage bouleversé de celle dont nous étions justement en train de parler. Elle est passée devant nous en trombe en nous ignorant et est allée s’enfermer dans les toilettes des employés. Greg et moi, on est restés là sans bouger durant un moment avant que mon collègue saute sur ses pieds et aille cogner à la porte des toilettes. Il a demandé à Emmy si elle était OK, mais elle n’a pas répondu. Il s’est entêté de longues minutes. Je lui ai finalement fait signe que j’allais essayer à mon tour.

J’ai à peine eu le temps de prononcer son nom que la porte s’est rouverte et qu’une main a agrippé mon poignet pour me tirer à l’intérieur de la pièce. Je me suis donc retrouvée toute seule avec Emmy, qui venait de s’appuyer contre la porte pour la refermer. Ses joues étaient inondées de larmes et son mascara avait coulé partout sur son visage.

Découragée, elle m’a suppliée de l’aider à se refaire une beauté au plus vite. Je n’ai pas osé lui dire que je n’étais pas très douée pour ce genre de choses. À la place, j’ai pris du papier et je l’ai passé sous l’eau. Puis, je lui ai doucement essuyé les yeux et les pommettes. Ça n’a pas été long qu’elle a tout déballé.

En gros, le gars qu’elle devait aller rencontrer est resté max une minute. Comme elle préfère être franche dès le début, elle lui a demandé s’il avait un problème à dater une fille trans. Il a souri de manière hypocrite avant de prétexter une envie de pisser urgente.

Une minute seulement après qu’il s’est levé, Emmy a reçu le texto suivant:
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Ma collègue aurait voulu lui répondre qu’elle n’était pas un gars, au contraire, mais il l’avait déjà bloquée. Et donc, elle a payé sa consommation, puis elle a fichu le camp au plus vite, la tête haute. Ce n’est qu’en chemin vers le café qu’elle s’est mise à pleurer. Et elle a continué un petit moment avant de prendre une bonne inspiration et de s’écrier:

Emmy: OK, ça suffit! C’est juste un crétin, rien de plus. Je vaux bien plus que ça!

Moi: C’est vrai.

Emmy: Ouf, ça fait quand même du bien de pleurer un bon coup. Je me sens mieux.

Elle a tapoté ses joues, a replacé ses cheveux et a sorti son eye-liner de sa sacoche pour s’en appliquer une couche. Puis, elle a secoué la tête et a rouvert la porte. Juste avant de sortir, elle m’a soufflé:

Emmy: Tu devrais essayer, toi aussi.

Moi: De quoi tu…?

Emmy (en m’interrompant): Greg a raison. Y’a un truc dans ton regard. Même quand tu souris, t’as encore l’air triste. Laisse ça sortir, ma chère, laisse ça sortir. C’est la seule façon d’aller mieux, tu sais.

Je n’ai rien dit. Elle m’a fait un autre de ses superbes sourires, puis elle s’est éclipsée. Je suis restée seule dans les toilettes. J’ai tourné la tête vers le miroir pour m’observer en détail.

N’importe quoi. Je ne voyais pas de peine dans mes yeux. Alors j’ai imité Emmy et j’ai étiré les lèvres à mon tour.

~ 22 h 40 ~

Et… j’ai vu ce qu’elle voulait dire.

~ 22 h 41 ~

Ce que Greg a aperçu, lui aussi.

~ 22 h 42 ~

C’est vrai que mon sourire est différent de celui d’avant.

~ 22 h 43 ~

J’ai perdu cette étincelle.

~ 22 h 44 ~

Ça fait peur.

~ 22 h 45 ~

Parce que je n’ai aucune idée si elle va revenir…
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Samedi 22 juillet

~ 10 h 16 ~

Cream puff!!!

~ 10 h 17 ~

Je suis tombée sur une recette géniale, ce matin, alors que j’étais dans mon lit et que je n’avais pas envie de me lever. Devine un peu ce que c’est…

~ 10 h 19 ~

J’ai trouvé comment fabriquer… des billes de jus!!!

~ 10 h 20 ~

Des billes de jus, c’est un peu comme des bulles fusion, mais en plus petit. Je peux en faire moi-même! Pas besoin d’aller en acheter à l’épicerie. En plus, ça semble vraiment simple à concocter et il ne faut que trois ingrédients: de l’huile, du jus de fruits et de l’agar-agar.

C’est quoi de l’agar-agar? C’est la même chose que la gélatine, MAIS c’est végétal. Autrement dit, ce n’est pas conçu à partir de la graisse animale, comme le sont les jujubes du commerce.

Autrement dit, c’est mieux! Pour la santé ET pour notre pauvre planète…

~ 10 h 26 ~

Toujours est-il que je sors du lit pour tester cette recette illico!

~ 10 h 27 ~

Ah zut, je vais d’abord devoir acheter de l’agar-agar, vu que je doute qu’on ait ça ici. Mais bon… attends, je vais vérifier ce qu’il y a dans notre garde-manger.

~ 10 h 49 ~

JE CAPOTE!!! J’en avais! Si je me rappelle bien, j’ai dû en acheter quand j’ai réalisé que je mangeais du gras de cochon quand je croquais dans des jujubes. J’imagine que j’espérais en fabriquer moi-même. Sauf que je n’ai jamais utilisé ces sachets.

Bref, c’est aujourd’hui que ça change! Je m’installe et je prépare le tout. En attendant, je te glisse la recette que j’ai trouvée entre tes pages. Tu vas voir, elle est vraiment simple à reproduire.
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~ 12 h 06 ~

C’est tellement bon! J’avais un gros carton de jus de pomme dans le frigo, alors ça m’a permis d’en fabriquer pas mal. Et ça tombe bien parce que Mira et Anna s’en viennent. On a prévu de passer la journée ensemble, avant le départ d’Anna pour son échange étudiant.

Bien hâte de leur faire goûter ça!
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Dimanche 23 juillet

~ 13 h 19 ~

Je la trouve bonne, Anna, de partir comme ça dans une autre province. C’est aujourd’hui qu’elle prend l’avion pour aller en Alberta. Elle doit aller rejoindre la famille chez qui elle habitera jusqu’à la fin du mois d’août. Là-bas, elle prendra soin des enfants.

Le but, c’est de devenir totalement bilingue pour qu’à son retour, elle puisse être admise dans une université anglophone afin d’y étudier la médecine. Elle voudrait même éventuellement étudier ou faire des stages aux États-Unis. Elle a des tas de projets, Anna.

Mira aussi, d’ailleurs, avec son DEC en sciences de la nature. Elle a bûché fort à la fin de l’année pour améliorer ses notes en sciences et en mathématiques.

Je ne te cacherai pas que le départ d’Anna a fait replonger mon frère Sébas dans une déprime de fou. Il n’était déjà pas très en forme, à cause de l’accident… Depuis ce matin, il se traîne d’une pièce à l’autre, le teint gris et les yeux cernés. Je n’aime pas ça, le voir dans cet état. Sa blonde va revenir! Il n’a qu’à être patient. En plus, elle ne sera partie qu’un mois au lieu de deux, comme c’était prévu au départ. Pas de quoi paniquer.

Il devrait se concentrer sur le positif, je trouve. Comme le fait qu’on va déménager dans une maison pas mal plus grande que ce minuscule appartement. Et que c’est l’été. Oui, bon, la planète est en train de surchauffer et on va tous mourir de chaleur dans cinquante ans, mais d’ici là, qu’il profite de la vie!

Tiens, je vais lui proposer de faire quelque chose avec moi. Ça va le dérider un peu.

~ 13 h 48 ~

Quel imbécile!

~ 13 h 49 ~

Il m’a dit que je pouvais (et je cite ses mots) «aller voir ailleurs si on y est, ma fausse bonne humeur et moi».

~ 13 h 51 ~

Ma bonne humeur n’est pas fausse.

~ 13 h 52 ~

Mais comme je suis une sœur merveilleuse, je ne vais pas l’écouter et je vais aller lui préparer un thé avec les billes que j’ai cuisinées hier.

~ 14 h 36 ~

Je savais qu’il ne pourrait pas y résister. Mais ça ne lui a pas redonné le sourire pour autant. Il faut que je trouve autre chose.

~ 16 h 01 ~

Rien. Il n’y a rien à faire. Je déclare forfait. Sébas est un cas désespéré. Pas grave, de toute façon, j’ai autre chose à faire que de m’occuper de lui. Greg vient de m’envoyer une invitation. Il y a une autre manifestation pour le climat qui doit avoir lieu vendredi prochain, au centre-ville.

On doit déambuler dans les rues en scandant je ne sais trop quel slogan. J’ai bien envie de me joindre à lui, mais il y a une chose qui me dérange. On risque d’avoir chaud, avec le soleil qui nous plombera sur la tête.

~ 16 h 09 ~

Je sais déjà ce que tu dois te dire: mes belles valeurs prennent la porte quand ça devient trop difficile.

À cela, je répondrai…

~ 16 h 11 ~

OK, oui, et alors?

~ 16 h 12 ~

De toute façon, ça sert à quoi d’aller crier aux autres de prendre soin de la planète? Pas grand-chose, à part déranger le trafic ET causer encore plus de pollution. Je veux bien tenter de sauver le chocolat…

~ 16 h 14 ~

Pardon, la planète.

~ 16 h 15 ~

Encore faudrait-il prendre des moyens qui fonctionnent. Ça me fait penser… Des écologistes ont rédigé une liste d’actions faciles à exécuter. Bon, pas si faciles que ça non plus, mais si ça peut sauver le chocolat… je suis in!

Sauf que là, j’ai le cerveau qui surchauffe. Tout ce à quoi il pense, c’est à aller se baigner.

C’est d’ailleurs ce que je vais écrire à Greg, vu qu’il attend ma réponse.
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Non mais franchement! Il ne faut pas devenir fou avec ça non plus, hein? Maintenant que je sais qu’il y a des solutions à l’extinction du cacao, je peux me permettre quelques petites dérives…

Ce n’est pas comme si je demandais des lifts tous les jours!

~ 21 h 08 ~

De retour de chez Greg. Il m’a invitée à souper chez lui, vu que je suis arrivée quand même assez tard et qu’il était seul pour manger. Il a fait une salade de poulet rôti pendant que je nous préparais deux thés aux bulles fusion à l’orange. C’était bien, mais pas mon préféré.

Après la baignade et le souper, on s’est étendus sur les chaises longues, près de sa piscine. La température était encore très élevée, mais comme le soleil était moins haut dans le ciel, c’était plus agréable. Mes cheveux mouillés me caressaient les épaules et me rafraîchissaient. Greg aussi avait détaché les siens.

Tiens… ça me fait penser que je t’avais promis de te le décrire physiquement. Je n’ai jamais pris le temps de le faire, avant. Donc, voici ce qu’il en est:

Greg a au moins deux ans de plus que moi, je crois. Peut-être même plus. En fait, je ne lui ai jamais posé la question, mais je crois qu’il a terminé son cégep. Il est un peu plus grand que moi, mais pas tant que ça. Et il a les cheveux longs. Il les attache sur le dessus de sa tête.

Chaque fois qu’il se baigne, il défait sa couette et il les laisse sécher à l’air libre. Je peux donc te dire qu’ils lui arrivent un peu en dessous des épaules. Et ils frisent un peu. Ben, pas trop. Plus en vagues. Ils sont brun foncé, tout comme ses yeux. À part ça… Greg se rase la barbe d’assez près.

Je ne sais pas trop ce que je pourrais te dire de plus sur lui. Physiquement parlant, en tout cas. Parce qu’en ce qui concerne sa personnalité, il est plutôt comique, et il est vraiment gentil avec les gens en général.

Tout le monde semble l’apprécier, au café, et les clients rient souvent avec lui.

Normalement, je crois que je devrais me sentir attirée par lui. Je ne vois pas qui ne le serait pas. Sauf que… est-ce que j’ai vraiment besoin de t’expliquer pourquoi ce n’est pas le cas? Pourquoi je ne ressens absolument rien, en sa présence? Pourquoi je ne me sens pas prête du tout à plonger dans une autre relation amoureuse?

~ 21 h 16 ~

Non, hein?

~ 21 h 17 ~

Pas besoin…

~ 21 h 18 ~

De toute façon, il a beau être gentil avec moi, je ne crois pas que je lui plaise non plus. J’ai plutôt l’impression qu’il s’intéresse à moi comme à un petit jouet qui est cassé. Dans le but de le réparer.

~ 21 h 20 ~

Oui, voilà! C’est exactement ça!

~ 21 h 21 ~

Greg, il aime réparer les gens.

~ 21 h 22 ~

Et moi, ben…

~ 21 h 23 ~

Il y a des trucs qui se sont brisés dans mon cœur, le mois dernier.

~ 21 h 24 ~

Et très franchement, Greg aura beau essayer autant comme autant, je doute qu’il parvienne à le remettre en état de marche…
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Lundi 24 juillet

~ 18 h 57 ~

La machine qui fait la glace était brisée, aujourd’hui. Donc, on n’a pas pu servir de boissons froides. Les gens n’arrêtaient pas de chialer à cause de ça. On avait beau leur expliquer que ce n’était pas notre faute, ils nous disaient que ce n’était pas professionnel et tout le tralala.

On a essayé d’appeler Charlie, mais elle n’était pas joignable. Cela dit, c’est normal, puisqu’elle est en vacances. Moi aussi, à sa place, je ne répondrais pas si on m’appelait alors que je n’ai pas à travailler.

De toute façon, Greg a géré la situation. Il a appelé le technicien qui fait l’entretien de la machine. Parce que oui, il paraît que ça arrive souvent. Le hic, c’est qu’il est aussi en vacances, donc, il ne pourra pas passer avant quelques jours. Ce qui fait qu’on a été obligés de chercher une autre compagnie qui pourrait s’en charger.

En attendant, on a dû endurer les plaintes incessantes des clients. Et laisse-moi te dire que les gens, ils ne sont pas patients, ces temps-ci. Je ne sais pas si c’est la chaleur qui les met dans cet état, mais ils sont limite agressifs. Un peu plus et ils nous menaçaient! Greg a même mis un monsieur dehors tellement il nous gueulait dessus.

En après-midi, c’était plus calme. Il faut dire qu’on avait collé une affiche sur la porte d’entrée pour que ce soit clair: on n’a plus de glace et donc, impossible de faire des boissons froides.

La majorité des gens reviraient de bord après avoir lu l’écriteau. On devait expliquer le problème à ceux qui entraient quand même. Ils repartaient en grognant, mais sans plus. En fin d’après-midi, Charlie a téléphoné. Elle a dit qu’elle essaierait de passer demain afin de voir ce qu’elle peut faire.

~ 19 h 12 ~

Je crois que je vais aller prendre une bonne douche glacée. Il fait toujours aussi chaud et la sueur m’a coulé dans le dos pendant que je revenais à l’appartement. Je me sens toute collante.

~ 19 h 49 ~

Me revoilà! En plus, j’ai mon souper devant moi, alors ça se pourrait que je salisse tes pages un petit peu si ça dégouline. Quoique… le repas n’est pas si salissant que ça. Papa a simplement fait une salade de macaroni froide. Il a dit que la chaleur lui coupait l’appétit.

Selon moi, c’est plutôt le stress du déménagement qui l’énerve. C’est vrai qu’il nous reste encore pas mal de choses à faire avant de quitter le logement. Mais bon, on a encore un mois complet devant nous. Il ne faut pas paniquer.

Par contre, je crois que mon père a un peu peur de ce qui pourrait se passer si la cohabitation ne fonctionnait pas avec Zahira. Ça fait tellement longtemps qu’il habite seul avec nous, il n’est pas habitué de devoir faire des compromis pour quelqu’un.

Je voulais lui en toucher un mot, après ma douche, mais il a simplement rétorqué:

Papa: Des compromis? Voyons, Dylane! Sur quelle planète tu vis?? J’en fais TOUS LES JOURS, des compromis, en vivant avec mes enfants!

Moi: OK, OK… pas besoin d’être bête. Je disais ça pour jaser…

Papa (en poussant un soupir): Oui… désolé. Tu as raison, je suis stressé. Mais pas pour les raisons que tu crois.

Moi: Pourquoi, d’abord?

Papa (en secouant la tête): C’est le déménagement qui m’énerve. Mais j’ai pas trop le goût d’en parler ce soir. Tu comprendrais pas.

Je pourrais m’offusquer qu’il ne veuille pas se confier à moi, mais je commence à être habituée. On ne me dit jamais rien, à moi, dans cette famille! On me prend encore et toujours pour une enfant!

~ 20 h 02 ~

Cream puff! J’ai réussi à échapper du macaroni sur ta page. Bon, je crois que je vais te ranger pour finir de manger sans faire d’autres dégâts.
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Mardi 25 juillet

~ 19 h 01 ~

Voici la plus grande observation que j’ai faite concernant le monde du travail. Sur le service à la clientèle plus précisément…

Les gens croient qu’ils sont les rois et reines quand ils te demandent quelque chose. Ils s’imaginent que tout leur est dû. Ils te parlent comme si tu étais leur esclave et quand tu ne comprends pas ou ne t’exécutes pas assez vite, ils sont prêts à t’insulter dans la seconde.

J’ai vécu un truc poche, tout à l’heure, au café. Il y avait cette dame qui voulait un café glacé.

~ 19 h 06 ~

Parlant de ça, la machine est réparée, finalement. Je ne sais pas comment Charlie s’y est prise, mais elle a tout arrangé en un tournemain. Elle n’a pas eu à rester trop longtemps, ce qui fait qu’elle n’a pas perdu une journée de congé. Elle était méga bronzée et s’en allait justement passer l’après-midi sur un terrain de golf. Elle était mignonne avec son polo, sa jupette et sa casquette.

~ 19 h 10 ~

Bref, pour en revenir à la dame qui voulait un café glacé… Elle m’a balancé sa commande sans même me regarder. Jusque-là, ça va, je suis habituée. Les gens ne passent pas leur temps à me jaser et c’est bien correct. Mais dans son cas, c’était vraiment extrême. Elle avait levé son cellulaire à la hauteur de sa bouche et avait mis le son sur haut-parleur. Ce qui fait que TOUT LE MONDE pouvait l’entendre discuter avec je ne sais qui.

Quand j’ai eu fini de lui préparer sa boisson, je l’ai posée sur le comptoir et j’ai attendu qu’elle me jette un coup d’œil pour lui dire combien ça coûtait. Sauf que ça a vraiment pris du temps. J’étais mal à l’aise. Je ne savais pas trop comment attirer son attention. Après un moment, elle a tourné les yeux vers moi (totalement par hasard) et j’ai levé la main pour qu’elle se concentre sur ce que j’avais à lui dire.

Ça a pris un moment de plus, mais finalement, elle a marmonné:

Cliente devant moi: C’est ben long! Combien ça coûte?

Je lui ai donné le prix sans me vexer et elle a soupiré en tendant sa carte devant elle. J’ai levé le terminal, mais la transaction n’a pas fonctionné. La dame allait partir avec son café glacé quand je le lui ai mentionné. Elle s’est arrêtée sec, m’a jeté un regard un peu méprisant avant de déclarer que c’était sûrement la faute de mon appareil. Je n’ai rien dit vu qu’elle revenait sur ses pas pour repasser sa carte.

Sauf que la seconde fois non plus ça n’a pas marché. Cette fois, elle a changé d’air. Elle s’est empressée de dire à la personne avec qui elle parlait qu’elle la rappellerait. Puis, elle s’est mise à fouiller dans son sac pour sortir une autre carte. Mais même avec celle-là, la transaction n’a pas fonctionné. Au bout d’une éternité, où la dame commençait sérieusement à paniquer, elle s’est mise en colère et a accusé à peu près n’importe qui.

C’était la faute du terminal, de la carte démagnétisée, du café, des employés, de la banque qui devait certainement avoir fait une erreur. Bref, de tout le monde, sauf elle.

Je ne savais pas trop comment réagir. Les clients s’accumulaient derrière la femme et les gens dans le resto la fixaient. Certains rigolaient dans leur coin, d’autres avaient l’air d’être découragés de son attitude. Après un moment, Emmy est intervenue et a repris le café glacé en disant que la prochaine fois, il faudrait s’assurer d’avoir de quoi payer avant de commander.

La cliente s’est sentie insultée et a levé le ton encore plus. Des gens autour d’elle ont marmonné tout bas. C’était la pagaille, je ne te dis pas à quel point! J’aurais vraiment aimé que Greg soit là, mais il était sorti prendre sa pause et ne devait pas revenir avant une bonne demi-heure.

Honnêtement, je ne savais plus trop quoi faire. La cliente était crinquée, Emmy s’obstinait avec elle et la situation ne semblait pas vouloir se régler. Du moins, jusqu’à ce qu’un monsieur, assis à une table pas trop loin, se lève d’un bond et se mette à se taper sur la poitrine avec vigueur. On a tous tourné la tête vers lui, même la cliente enragée, et on a lentement cessé de parler. Après quelques longues secondes de silence où le visage de l’homme est passé du rouge au blanc, la cliente mécontente a abandonné son cellulaire et son sac à main sur le comptoir pour tourner les talons en vitesse. Elle s’est précipitée vers le type et s’est collée à son dos.

Elle l’a ensuite entouré de ses bras et s’est mise à le secouer comme un prunier. C’était bizarre, parce que le monsieur avait une bonne tête de plus qu’elle. Mais elle avait de la force, la femme, c’était fou. Après un moment, le gars a ouvert la bouche et un morceau de muffin a revolé par terre.

Je crois pouvoir dire sans me tromper qu’on a tous poussé un gros ouf de soulagement. L’homme s’est rassis sur sa chaise, le souffle court, visiblement épuisé. La femme est revenue se poster devant lui pour lui demander s’il allait bien. Comme il hochait la tête, je suis sortie de derrière le comptoir pour lui proposer un verre d’eau. Il m’a fait signe de m’approcher et m’a simplement murmuré:

Homme un peu secoué: Je vais payer le café de la dame.

La femme s’est évidemment confondue en remerciements, non sans mentionner que ce n’était pas nécessaire, que c’était sûrement une erreur du terminal ou de sa banque (ou des employés ou de la terre entière!). Mais le gars tenait vraiment à la remercier de lui avoir sauvé la vie.

Donc, le café glacé a bel et bien été payé.

~ 19 h 29 ~

Et je crois avoir vu l’homme et la femme échanger leurs numéros de téléphone…
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Vendredi 28 juillet

~ 18 h 44 ~

Je n’ai pas eu le temps d’écrire depuis mardi. Désolée. Mes journées sont assez chargées, avec le boulot. En plus, je suis allée faire un tour chez Mira, jeudi soir. Sa mère venait de rentrer de l’hôpital. Comme tu le sais, elle a arrêté ses traitements. Au début, elle prenait du mieux, étant donné que la chimio la rendait vraiment malade.

Mais le problème, c’est que le cancer, lui, il en a profité pour prospérer…

Elle a recommencé à perdre du poids et elle se plaint de plus en plus de douleurs presque partout dans son corps. Mercredi, elle souffrait tellement qu’elle a demandé à mon oncle de la conduire à l’urgence. Sur place, le médecin qui l’a vue a décidé de la garder pour la nuit. Et ça s’est étiré jusqu’au jeudi matin. Elle est revenue chez elle avec des tonnes de pilules supplémentaires qui sont censées l’aider à supporter la douleur.

Mira n’allait pas super bien et c’est pour ça qu’elle m’a textée, jeudi. J’ai proposé d’aller passer la soirée et la nuit chez elle. Comme Anna est partie dans l’Ouest, elle n’a pas pu se joindre à nous. Mais ce n’est pas grave. C’était agréable d’être seule avec ma cousine. On a jasé d’une tonne de trucs.

Juste avant d’arriver chez elle, je suis passée au café pour prendre deux thés aux bulles. Je les ai pris au chocolat. Ça faisait un moment que je voulais les essayer. C’est bon, mais Mira a davantage aimé ça que moi. Mon préféré demeure celui à saveur de pomme verte.

Ma cousine et moi, on a fini par s’endormir très tard dans la nuit, ce qui fait qu’au matin, je me suis levée en retard pour aller au travail. Je suis partie de là en catastrophe et je suis arrivée au resto avec le même linge que la veille. J’avais oublié de m’apporter des vêtements de rechange et je n’avais pas eu le temps de repasser chez moi d’abord. Emmy m’a fait un clin d’œil en me disant qu’elle espérait que j’avais passé du bon temps. Greg, lui, a froncé les sourcils, mais a préféré garder ses réflexions pour lui.

Ce n’est que durant le dîner qu’il est entré dans la salle des employés et est venu s’appuyer contre le comptoir pour me fixer. Là, il s’est raclé la gorge et m’a interrogée:

Greg (sans oser me regarder): Donc, t’as pas dormi chez toi, hier soir?

Moi (en bâillant à me décrocher la mâchoire): Aaaaahh… Ouin, pis je suis fatiguée, t’as pas idée.

Greg (après avoir pris une gorgée de son café et m’avoir lancé un regard discret): Hum… et tu vas le revoir?

Moi (sans comprendre du premier coup): Hein?

Greg: Ben, ce gars chez qui tu as…

Moi (en le coupant): Oh non! C’est pas ce que tu crois!

Greg (en se redressant pour se détourner): Écoute, tu fais ce que tu veux, tsé. Si tu crois que c’est une bonne idée, c’est ta vie, après tout. Je me disais juste que c’était peut-être un peu trop tôt, après ta séparation, et…

Moi (en fronçant les sourcils): Ma séparation? Qui t’a parlé de ça?

Greg (en me regardant franchement, cette fois): Ben… je suis pas aveugle. Quand tu as commencé à travailler ici, tu étais en pleine peine d’amour. Tu voulais pas en parler, mais c’était assez évident.

Moi: Moi… j’étais en…? Non! Tu y es pas du tout! C’est pas… c’est pas ça qui s’est passé! Tu comprends rien à rien!

Greg (en étirant les bras autour de lui): OK, mon erreur, alors. J’avais juste l’impression, la première fois que je t’ai vue entrer dans ce café avec tes amies, que t’étais triste à cause d’un gars. C’est d’ailleurs pour ça que je t’ai proposé ce job. Je me disais que ça te ferait du bien de te changer les idées.

Moi: Donc, tu m’as offert de travailler ici juste parce que t’avais pitié de moi?

Greg: Hein? Non! Non, pas du tout. Mais t’avais l’air sympathique et… et tu me faisais penser à quelqu’un.

Moi: Quelqu’un?

Greg: Ouin… ma première blonde, en fait. On avait quinze ans et, quand je l’ai laissée, elle était super triste. Comme toi. C’est pour ça que…

Moi: Non, non, non! Il faut arrêter avec ça. Je vais le répéter, mais c’est la dernière fois, compris? Je. Vais. Très. Bien! Je suis pas triste. Je suis pas déprimée. Je veux juste PAS parler de… de ce qui s’est passé, en juin dernier. C’est T.O.U.T!

Je me suis levée et j’ai dépassé Greg, qui était sur le point de sortir. Je lui ai lancé avant d’ouvrir la porte:

Moi: Hier, j’ai même pas dormi chez un gars! J’étais chez ma cousine qui était tout à l’envers parce que sa mère a un cancer généralisé et qu’elle va mourir bientôt. Maintenant, merci d’arrêter de t’imaginer douze mille scénarios à mon sujet! Pis je veux pas que tu me répares!

J’étais plutôt fière de ma répartie. Mais un peu plus tard, quand Greg est venu s’installer à la caisse à côté de moi et qu’il s’est incliné dans ma direction pour me souffler:

Greg: Désolé pour tantôt. Ça me regarde pas. Tu fais ce que tu veux de ta vie. Faut que j’arrête d’être aussi protecteur avec les autres. Et… j’espère que ta tante va aller mieux.

Je me suis mordu les lèvres, sans oser le regarder. Mais dès que mon dernier client s’est éloigné, j’ai murmuré à mon tour:

Moi: Ça va… Et t’avais pas complètement tort non plus. J’étais un peu triste quand tu m’as vue, la première fois. Mais là, ça va. Juré. Ça va de mieux en mieux…

J’ai senti sa main se poser sur mon épaule. Ça n’a pas duré très longtemps, mais ça m’a quand même fait du bien. Je l’apprécie de plus en plus, Greg, il n’y a pas à dire. Il est un peu comme…

~ 19 h 01 ~

Comme un quatrième frère.

~ 19 h 02 ~

Il faut croire qu’on n’en a jamais assez…
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Samedi 29 juillet

~ 12 h 33 ~

Je serais bien allée faire un tour chez Mira, mais elle dit que sa mère doit se reposer. Je lui ai donc proposé de me rejoindre quelque part pour qu’on puisse discuter. Elle a de nouveau refusé. Elle veut rester avec ma tante.

~ 12 h 36 ~

J’ai bien l’impression que les choses se bousculent en ce moment.

~ 12 h 37 ~

Le temps a filé sans qu’on s’en rende compte et les trois mois que ma tante avait devant elle se sont envolés…

~ 12 h 39 ~

Parfois, je me dis que ce serait bien si on pouvait revenir en arrière. Revivre ce qui a déjà été vécu.

~ 12 h 41 ~

Et ne pas refaire les mêmes erreurs…


Dimanche 30 juillet

~ 16 h 18 ~

Je viens de recevoir des nouvelles d’Anna! Elle m’a écrit de sa nouvelle maison. Il est deux heures plus tôt en Alberta qu’ici, au Québec. Voici notre échange:
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~ 16 h 36 ~

Je viens de dire à Sébas qu’Anna essaie de le joindre. Il a grogné je ne sais quoi avant de prendre son téléphone et de s’enfermer dans sa chambre.

~ 16 h 38 ~

Ça ne s’améliore pas, ses humeurs, à lui.

~ 16 h 39 ~

Il va peut-être falloir y voir…
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Lundi 31 juillet

~ 23 h 38 ~

Dans la vie, il faut faire attention aux souhaits que l’on fait.

~ 23 h 39 ~

On ne sait jamais. Ils peuvent finir par se réaliser.

~ 23 h 40 ~

Moi, par exemple, j’étais sagement installée derrière le comptoir, au café, aujourd’hui. Il n’y avait pas grand monde. C’était la fin de l’après-midi, pourtant, mais le rush n’était pas encore commencé. Il y avait une petite accalmie. Greg en avait justement profité pour aller en pause.

Et là…

~ 23 h 46 ~

La porte s’est ouverte.

~ 23 h 47 ~

J’avais la tête baissée. Je tentais de nettoyer une tache sur la surface devant moi.

~ 23 h 49 ~

Je n’y arrivais pas, alors je me suis étirée pour ramasser la guenille, un peu plus loin. Sauf que je l’ai échappée par terre, ce qui fait que j’ai dû me pencher pour la reprendre. Quand je me suis relevée, le client qui venait d’entrer s’était déjà avancé jusqu’à ma caisse.

~ 23 h 52 ~

Il projetait un peu d’ombre sur le comptoir que je voulais nettoyer. Alors j’ai relevé les yeux.

~ 23 h 54 ~

Par réflexe.

~ 23 h 55 ~

Et comme je l’avais prédit…

~ 23 h 56 ~

J’ai figé.

~ 23 h 57 ~

Je ne sais pas si j’avais réellement l’air d’une belle dinde, mais ça s’en rapprochait sûrement pas mal.

~ 23 h 59 ~

Pourtant, je n’y ai pas pensé un seul instant, alors que mes yeux se plantaient dans ceux d’Émile…
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Mardi 1er août

~ 9 h 50 ~

Je ne suis pas rentrée travailler, ce matin. Je ne me sentais pas vraiment au top de ma forme. Pas malade non plus, mais bon…

Je suis tombée sur Emmy en appelant au café. Elle m’a carrément bombardée de questions. Elle voulait en savoir plus sur le beau gars qui est venu me voir à la fin de ma journée d’hier.

~ 9 h 53 ~

Et pourquoi je suis partie avec lui…

~ 9 h 54 ~

Oui, c’est effectivement ce que j’ai fait. Si tu te souviens bien, Émile est venu me voir au travail. Ç’a été un choc. Autant pour lui que pour moi, je crois. D’ailleurs, il est resté un temps fou à me fixer, presque sans cligner des yeux. Je n’étais pas tellement mieux, il faut dire. Honnêtement, je crois qu’on serait restés dans cette position pendant des heures si Emmy, à ma droite, ne s’était pas raclé la gorge pour me faire sortir de ma transe.

Elle s’est rapprochée de moi et a susurré d’une voix séductrice:

Emmy (en pointant le nouveau venu du menton): Et c’est qui, ce beau gars que tu reluques depuis genre dix minutes, ma chèèère…?

Moi (en déglutissant): C’est… c’est Émile. Émile, voici Emmy.

Les deux ont simplement hoché la tête. Emmy l’a détaillé de la tête aux pieds, tandis que mon ex, lui, ne me lâchait toujours pas des yeux. Ma collègue a fini par soupirer avant de murmurer:

Emmy (en s’éloignant): C’est toujours les mêmes qui ont tout…

Je me suis enfin secouée et j’ai murmuré:

Moi (la voix rauque): Tu passais dans le coin, j’imagine?

Émile (avec un petit sourire): Genre… pis je suis ici juste pour m’acheter un truc à boire.

Moi (en me mettant aussitôt en mode «travail»): OK, et tu veux quoi?

Émile (en haussant les épaules): M’en fous. Qu’est-ce que j’aimerais, selon toi?

Moi (en me mordillant la lèvre): Euh… attends, je te prépare un thé aux bulles fusion. Tu vas aimer ça, j’en suis sûre.

Émile (en répétant): T’en es sûre, hein?

Moi (en peinant à respirer): Ben… j’espère.

Il a acquiescé avant de déposer un billet de vingt sur le comptoir. Il m’a ensuite demandé si je finissais bientôt et j’ai répondu que je serais disponible dans quelques minutes seulement. Il a accepté le gobelet que je lui tendais, a repris son change et m’a pointé la porte en me disant qu’il allait m’attendre dehors.

J’ai murmuré oui faiblement, toujours sous le choc.

Émile a ensuite porté la paille en carton à sa bouche, a reculé de quelques pas, pour finalement pivoter et pousser la porte. Ce n’est qu’à ce moment que j’ai enfin pu reprendre mon souffle. Je le retenais depuis un bon moment déjà.

J’avais le cœur qui pompait à cent à l’heure et mes mains tremblaient tellement que je n’arrivais plus à faire quoi que ce soit. J’ai même échappé les sous par terre et j’avais de la difficulté à les ramasser. Un peu énervée, Emmy m’a dit:

Emmy (en me poussant vers la salle des employés): Bon, ça suffit! T’as fini de travailler, alors va le rejoindre.

Moi (en protestant): Non, il reste encore au moins cinq minutes.

Emmy (en insistant): On s’en fout. T’es pas en état de rester ici.

Moi: Et Greg, il va dire quoi?

Emmy: Il va rien dire pantoute. Pis là, il est aux toilettes, alors profites-en pis go! Va-t’en!

Moi: Mais…

Emmy: T’inquiète, ma chère, je te couvre!

Elle a haussé les sourcils à plusieurs reprises de manière sans équivoque. J’ai pouffé de rire. Plus de nervosité qu’autre chose, je dirais. J’ai ensuite retiré mon tablier et je l’ai suspendu à un crochet. Je me suis passé les mains dans les cheveux pour les replacer un peu, puis j’ai pris une grande inspiration.

Enfin, je me suis dirigée vers la sortie…

~ 10 h 20 ~

Désolée, mais je vais devoir prendre une petite pause dans mon récit. Si je ne mange pas quelque chose, je vais tomber dans les pommes. Mon estomac gronde depuis tantôt. Je me prépare un truc et je reviens, c’est promis.

Ce ne sera pas long! J’ai encore un tas de choses à te raconter.

~ 10 h 48 ~

OK, me revoilà! Papa n’a pas fait l’épicerie depuis un petit bout, alors il n’y avait pas grand-chose dans le frigo. Je me suis versé un restant de céréales. Ce n’est pas énorme, mais au moins, ça va calmer les grondements de mon ventre pour un moment. Ensuite, j’irai voir si je peux me prendre un dessert.

Donc, pour en revenir à Émile…

Quand j’ai mis le pied hors du café, je ne l’ai pas tout de suite aperçu. Et sans le vouloir, je me suis mise à paniquer. J’ai eu peur qu’il soit parti.

Encore…

Je m’énervais pour rien. Il avait simplement fait quelques pas pour passer le temps. Il y avait plusieurs passants dans la rue, et ce sont eux qui me cachaient la vue. Dès qu’ils m’ont dépassée, j’ai pu voir Émile qui sirotait son thé aux bulles tranquillement en fixant le vide.

Son regard est revenu se poser sur moi et il a lâché sa paille pour abaisser son bras. Je me suis avancée vers lui et il a murmuré, après m’avoir examinée en détail:

Émile: T’as maigri, toi. Tu vas b…?

Moi (en le coupant): Oui, je vais bien! C’est juste qu’avec le travail, j’ai pas le temps de manger à des heures régulières. Et… je bouge pas mal plus, aussi.

Émile: C’était pas une insulte, tsé. Juste une observation.

Moi: Oui, scuse. Je suis nerveuse, je pense. Ça fait… ça fait longtemps que je t’ai pas parlé, alors.

Il a hoché la tête, a fait la moue avant de déclarer:

Émile: Allez, je te raccompagne chez toi. Tu prends l’autobus, d’habitude, ou tu marches?

Moi: Ça dépend des jours. Quand il fait trop chaud, j’attends le bus. Mais… on peut revenir à pied, aujourd’hui, si tu préfères.

Émile: Ouais… bonne idée.

Et voilà. On s’est mis en marche. Au début, on n’a rien dit. Émile s’est remis à siroter sa boisson. Après quelques secondes, toutefois, il m’a tendu le gobelet, sans rien mentionner. Je l’ai saisi et j’ai pris une gorgée avant de le lui rendre. C’était bizarre. On était ensemble, mais en même temps…

J’avais l’impression d’être tellement loin de lui.

Deux coins de rue plus loin, il a fini par se racler la gorge pour murmurer:

Émile: Au cas où tu voudrais le savoir, je suis presque complètement guéri de l’accident. J’ai pas vraiment de séquelles, à part ma jambe qui me fait un peu mal quand je suis debout trop longtemps.

Moi: Oh! Et là, c’est douloureux?

Émile (avec un petit sourire): J’osais pas trop le dire, mais… ouais, un peu.

Moi: On s’assoit, alors?

Il a accepté sans se faire prier et on a trouvé un muret pour s’installer plus confortablement où il y avait un peu d’ombre et de vent. On était quand même assez bien. Les jambes dans le vide, on avait une vue sur le parc, juste en face. On partageait le thé, sans se sentir obligés de parler.

Je ne sais pas trop combien de temps on est restés là. Sûrement assez longtemps, car le soleil a lentement décliné dans le ciel. La fraîcheur de ce début de soirée nous a fait un bien fou. Émile a lâché, comme pour faire la conversation:

Émile: C’est débile à quel point il fait chaud, cet été.

Moi: Je sais. C’est à cause du réchauffement climatique.

Émile: Hum… ouin, j’imagine.

Moi: Non mais c’est pas des blagues. C’est super grave.

Émile: Si tu le dis.

Moi: Imagine, bientôt, le chocolat va DISPARAÎTRE de la surface de la Terre, si on fait rien! Les cacaoyers vont s’assécher et mourir!

Émile (ne pouvant s’empêcher de sourire en m’observant): Le chocolat, hein? C’est la seule chose qui te dérange à propos du réchauffement de la planète?

Moi: Hein? Non… non! Pas du tout. Ce… ce sera pas le fun non plus pour… pour les gens, là, je veux dire.

Le sourire d’Émile s’est élargi devant ma difficulté à trouver des justifications. Je lui ai donné une petite tape sur l’épaule pour qu’il cesse de se moquer de moi, mais il m’a stoppée sur ma lancée en attrapant mon poignet. On est restés dans cette position quelques secondes. On se dévisageait et… je crois qu’on avait envie de s’embrasser.

Dans la rue, pas trop loin, une voiture a freiné sec, tandis que le klaxon d’une autre a résonné, juste devant. Ça nous a fait sursauter. Émile a lâché mon bras. On s’est repositionnés pour ne plus avoir à se regarder.

Ce n’est qu’à partir de là qu’on a vraiment pu discuter des vraies affaires. De ce qui s’est passé, le soir de l’accident. De ce qui a suivi. De la peine et du remords d’Émile. Des miens aussi.

Il m’a répété à quel point il regrettait tout ce qui était arrivé. Il considère qu’il est le seul et unique coupable. Il ne m’en veut pas du tout. J’ai voulu savoir pourquoi il ne m’avait pas écrit, dans ce cas, et il a simplement secoué la tête. Finalement, il a avoué que ça lui faisait trop mal. Qu’il préférait s’éloigner pour essayer d’oublier tout ça. Sauf que ce n’est pas si facile de tirer un trait sur une tragédie pareille.

~ 11 h 01 ~

Là-dessus, je ne peux que lui donner raison…

~ 11 h 02 ~

Il était presque vingt-deux heures quand a eu épuisé le sujet. Émile a indiqué qu’il n’avait plus de douleur à la jambe et qu’il fallait peut-être y aller. Je l’ai retenu pour demander:

Moi: Mais… si tu es ici, c’est que ta mère et toi, vous revenez vivre ici, dans votre appartement?

Émile: Non. On est seulement de passage. Ma mère devait vider le logement aujourd’hui et moi… Moi, j’ai décidé de venir te voir. C’est ton frère qui m’a dit où tu travaillais.

Moi (avec un petit sourire triste): Alors tu m’as menti? T’es pas venu au café seulement pour t’acheter un truc à boire?

Émile (en soupirant doucement): Non… je suis pas venu juste pour ça.

Il a renversé la tête vers l’arrière pour fixer le ciel, tout en ajoutant:

Émile: J’étais là pour toi et tu le sais très bien…

Moi (en glissant ma main dans la sienne, alors que je me rapprochais de lui): Et il y a autre chose que tu voulais me dire?

Émile a baissé la tête pour me regarder de nouveau. Lentement, il a levé le bras pour poser la main sur ma joue. Il l’a caressée doucement avec son pouce. Il s’est incliné et… il a fini par se redresser. Et là, tandis que tous les deux, on avait les larmes aux yeux, il a chuchoté:

Émile: Je suis pas là pour te faire une déclaration d’amour, Dylane. Je suis là pour dire au revoir. Comme il faut, cette fois. Et pour de bon.

Moi: Mais…

Émile (en posant son front sur le mien afin de me faire taire): Chuuut… Dis rien, sinon, je serai pas capable de le faire.

Je me suis mordu les lèvres. C’était la seule manière de rester silencieuse. Émile a repris, les yeux fermés:

Émile: Je t’ai tellement aimée, Dylane. Ça avait juste pas de bon sens. Mais… j’étais pas un bon chum pour toi. Pis notre couple, c’était malsain, tout ça. Dans le fond, c’est mieux de même.

Moi (sans pouvoir me retenir, cette fois): Je m’excuse tellement! Je pensais pas que ça se terminerait comme ça…

Émile (en rouvrant les paupières): Je le sais. Oh, pleure pas, Dylane. Il faut pas que t’aies de la peine. Tu dois être heureuse. Je veux que tu sois bien. Fais-moi confiance, je vais plus jamais te faire de mal.

Il a posé son autre paume sur ma joue de manière à m’encercler le visage. On est restés dans cette position une longue minute avant qu’il me relâche brusquement. J’ai senti le froid m’envahir malgré la température élevée de cette soirée d’été.

Il m’a ensuite tendu la main pour saisir la mienne. Et lentement, on s’est remis en marche vers chez moi. Une fois que nous sommes parvenus devant l’immeuble de mon appartement, il s’est arrêté et m’a lâchée. Après m’avoir fixée une dernière fois, il a déclaré:

Émile: Je te souhaite d’être heureuse, Dylane.

Sans me laisser le temps de lui répondre, il a tourné les talons et a pressé le pas vers je ne sais où. Je suis demeurée sur place, les bras ballants. Et c’est seulement à cet instant que je me suis mise à pleurer pour de bon.

Fort. Avec abondance. Sans pouvoir m’arrêter.

Je braillais tellement qu’une femme a ouvert sa fenêtre, à l’étage, et m’a crié de me la fermer. J’ai posé les deux mains sur ma bouche afin d’essayer de faire moins de bruit, car je n’y arrivais tout simplement pas.

Finalement, je me suis mise en mouvement et je suis montée à l’appartement. Sauf que je pleurais toujours autant en poussant la porte, si bien que mon père est venu voir ce qui se passait.

Fred et Sébas, qui étaient là aussi, m’ont aidée à m’asseoir sur le sofa. Tandis que l’un m’apportait un verre d’eau, l’autre me tendait une boîte de mouchoirs. J’ai essayé de me moucher, mais mon nez coulait comme une champlure. J’avais de la misère à respirer. Papa a fini par lever le ton pour me forcer à expliquer ce qui m’était arrivé.

La seule chose que je suis parvenue à baragouiner, le souffle court et la voix hachurée, c’est ceci:

Moi (entre deux sanglots): Je… je vais… je vais pas bien. Je… je me sens… je suis… j’ai tellement mal!!!

Le premier à comprendre a été Sébas. Il m’a prise dans ses bras et m’a serrée fort contre lui. À mon oreille, il m’a soufflé:

Sébas: Ça va passer, je te jure. Ça finit par s’atténuer. Faut juste que t’arrêtes de vouloir repousser ta peine par en dedans. Sinon, c’est encore pire.

Et mes pleurs sont repartis de plus belle. J’ai entendu Fred, qui était demeuré debout, dire qu’il était temps que ça sorte. Mon père, lui, a marmonné qu’il allait avertir Zahira qu’il resterait ici pour la nuit au lieu d’aller la rejoindre.

Ils sont restés avec moi dans le salon jusqu’à ce que je mentionne que j’avais envie d’aller me coucher. Là, j’ai écrit un tout petit peu, mais je n’arrivais pas vraiment à tout te dire, alors j’ai préféré essayer de dormir.

~ 11 h 26 ~

Sauf que j’ai pleuré une partie de la nuit.

~ 11 h 27 ~

Et de la matinée.

~ 11 h 28 ~

Alors je crois pouvoir dire, sans me mentir cette fois, que je ne vais pas bien.

~ 11 h 29 ~

Pas bien du tout…
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Mercredi 2 août

~ 10 h 05 ~

J’ai pris congé aujourd’hui aussi.

~ 10 h 06 ~

Je ne me sentais pas d’attaque pour retourner au travail.

~ 10 h 07 ~

Je sais, je mets un peu les autres dans la chnoute, mais c’est trop dur pour moi de me présenter là-bas. J’ai les yeux bouffis et de la difficulté à ne pas pleurer. Je suis vraiment au plus bas. C’est comme si toutes les émotions que je n’avais pas ressenties durant un mois me revenaient en pleine face.

~ 10 h 10 ~

C’est difficile à encaisser.

~ 10 h 11 ~

Je me sens vraiment démunie. Sébas, lui, commence enfin à sourire un peu et à sortir de son marasme. Je l’ai même entendu, hier soir, écouter une émission de télé et rire dans le salon.

~ 10 h 14 ~

J’aimerais ça être capable d’être heureuse.

~ 10 h 15 ~

Mais je ne sais pas si je vais de nouveau être capable… J’ai vidé au moins trois boîtes de mouchoirs en deux jours, tu imagines?

~ 12 h 44 ~

Bon, Emmy vient de m’écrire. Elle est en pause de dîner et m’a textée pour me dire ceci:
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Alors voilà… Il semblerait que je vais devoir faire un truc demain, mais je ne sais toujours pas quoi.

~ 12 h 58 ~

J’espère juste qu’il n’y aura pas trop de monde autour de nous.

~ 12 h 59 ~

Je fais vraiment dur…
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Jeudi 3 août

~ 15 h 08 ~

Emmy est en retard. Elle a dit qu’elle finissait à quinze heures, et pourtant, aucune nouvelle d’elle encore.

~ 15 h 10 ~

Ah, la voilà. Et… oui! Elle a deux boissons dans les mains! Ça, c’est trop gentil de sa part. Je te laisse, cher journal. Je t’expliquerai où elle m’aura traînée à mon retour.

~ 17 h 33 ~

Je suis revenue. Et j’ai chaud. Sauf que je n’ai pas l’énergie d’aller me laver. Je ferai ça tantôt.

~ 17 h 35 ~

À moins qu’un de mes frères se plaigne que je pue un peu trop…

~ 17 h 36 ~

Pour faire ça court, disons qu’Emmy a eu la brillante idée de m’obliger à faire du sport. De la musculation, plus précisément. Selon elle, l’entraînement, c’est la clé, quand on est déprimé. Je ne peux pas être en désaccord avec ça, moi qui adore bouger et dépenser de l’énergie au tennis.

Sauf que la muscu… bof.

Quand je suis sortie de l’appart, Emmy m’attendait dans sa voiture, les fenêtres bien remontées. J’ai compris pourquoi quand je me suis glissée sur la banquette avant. Elle avait poussé la climatisation à fond. On gelait, là-dedans! Mais je n’ai pas eu le temps de faire le moindre commentaire qu’Emmy s’est écriée:

Emmy (en grimaçant): Oh ma pauvre! Je sais pas ce qui t’arrive, mais on peut dire que c’est pas ta meilleure journée! Ouin… c’est pas de t’entraîner que t’as besoin, mais carrément d’un redrapage de la face. Allez, raconte à Emmy ce qui t’arrive.

Moi (en soupirant): Ça va pas bien…

Emmy (en klaxonnant une voiture qui l’empêchait de se mêler à la circulation): Tassetoi! Bon… tu disais? Ah oui, tu déprimes. Mais veux-tu ben m’expliquer ce que ton bel Adonis a fait pour te mettre dans cet état?

Moi: C’est mon ex, en fait…

Emmy (concentrée sur sa conduite): Oui, je m’en doutais. Ou un truc du genre. Donc, il vient de te laisser, c’est ça?

Moi: Pas exactement…

Emmy (s’impatientant): Ben envoye! Shoote!

Moi (me décidant enfin à tout dire): OK, alors en gros, on sortait ensemble ce printemps. Mais il était jaloux et contrôlant, alors je l’ai laissé au bal de finissants. Sauf qu’il l’a pas super bien pris.

Emmy: Je m’en doute. Et…?

Moi: Et pour se rendre à l’après-bal, il a conduit l’auto d’un de ses amis. Pis là, ben… il me textait en chauffant, parce qu’il paniquait. Il voulait pas qu’on se laisse. Et… et il a provoqué un accident.

Emmy (en me jetant un coup d’œil): Oh ma pauvre!

Moi: Ouin… pis dans l’auto, ils étaient cinq. Y’en a deux qui sont morts. Deux… de nos amis, tu vois.

Emmy (en hoquetant): Dylane… ma chouette…

Moi (en reniflant): Quand j’ai commencé à travailler au café, ça faisait une semaine seulement que c’était arrivé. J’étais… j’étais un peu dans le déni, je pense.

Emmy: Tu penses?! Tu l’étais clairement! Mais là, ça vient de te frapper ben comme il faut, c’est ça?

J’ai hoché la tête, sans rien ajouter. Emmy venait de se garer devant un centre d’entraînement. Elle a fermé le moteur et, après un moment de silence, elle a déclaré:

Emmy: Écoute, je pourrais essayer de te réconforter, de te rassurer en t’expliquant que ça va passer. Que le temps arrange les choses, mais ça servirait à rien. Tu me croiras pas tant que tu le vivras pas. Ça fait qu’à la place, tu vas te moucher pis t’essuyer les yeux. Ensuite, on va entrer là-dedans pis on va aller soulever des haltères ou courir sur un tapis roulant, si tu préfères. Bref, tu vas venir suer ta vie. Après, tu me diras si ça fait du bien ou pas. Mais si j’ai juste un conseil à te donner, c’est celui-là: la fonte, ça règle pas tout, mais ça va te pimper un p’tit cul comme t’en auras jamais eu! Allez, on sort!

J’ai souri devant ses propos avant d’ouvrir la portière à mon tour. La chaleur de l’extérieur contrastant avec le froid de la clim m’a aussitôt prise à la gorge. J’ai failli me sentir mal. Tu crois que c’est possible de se déshydrater à force de trop pleurer? Parce qu’on dirait que c’est ce qui se produit avec moi depuis la visite d’Émile.

En tout cas, j’ai pris sur moi et j’ai tout de même suivi Emmy à l’intérieur. Là, elle m’a poussée vers le vestiaire, où elle a rangé son sac dans un casier. Je n’avais rien apporté, alors je lui ai une fois de plus emboîté le pas en direction de la salle d’entraînement. On a examiné les appareils un instant, sans trop savoir quoi faire.

Visiblement, Emmy n’avait jamais fait d’entraînement de sa vie. Je lui ai donc proposé de simplement se dégourdir les jambes sur les tapis afin de s’échauffer un peu. Je n’en avais pas tellement envie, mais c’était toujours mieux que de rester sur place à ne rien faire.

J’ai attrapé ma cheville par l’arrière afin d’étirer ma jambe, et Emmy a essayé de faire pareil. Le hic, c’est qu’elle avait mis des tongs. Bon, c’était mieux que ses sempiternels talons hauts, mais quand même… elle n’allait pas pouvoir courir avec ça dans les pieds. Je lui ai d’ailleurs fait remarquer que si elle échappait un haltère sur ses orteils, elle crierait tellement fort qu’elle attirerait l’attention de tout le monde ici présent.

~ 17 h 55 ~

Parlant du monde sur place…

~ 17 h 56 ~

Moi, je fais du tennis avec des filles. Autrement dit, je ne suis jamais, au grand jamais, entourée de gars quand je fais du sport. Presque jamais, du moins. Et entre filles, si on se regarde les unes les autres, c’est souvent pour essayer d’évaluer les mouvements que l’on fait ou pour tenter de s’améliorer.

~ 17 h 59 ~

Et non parce qu’on se trouve cute…

~ 18 h ~

Alors que dans le gym, je pouvais clairement sentir les regards des gars sur moi. Surtout quand je me penchais pour ramasser des haltères ou pour faire certains mouvements. La camisole que je portais n’était même pas décolletée, en plus. Juste un peu moulante.

~ 18 h 04 ~

OK, très moulante.

~ 18 h 05 ~

Mais Emmy ne m’avait pas prévenue, non plus. Je ne savais pas où elle m’emmènerait! Toujours est-il que je n’étais pas la seule à attirer les regards. Ma collègue aussi. J’avais l’impression qu’on était deux morceaux de viande cuits juste à point.

~ 18 h 08 ~

Malaisant à souhait.

~ 18 h 09 ~

C’est pour cette raison que j’ai gardé la tête baissée le plus possible. Je n’avais pas envie que qui que ce soit interprète un échange de regards comme une invitation. Ça n’a pas empêché les requins de venir nous parler quand même. Certains ont été un peu plus insistants que d’autres, mais en général, ils nous ont laissées tranquilles quand ils voyaient qu’on ne leur répondait presque pas.

Au bout d’une heure, j’en avais mon voyage, par contre. J’étais fatiguée et je n’avais plus le goût d’être là. Seul point positif: je n’avais plus d’idées noires. Emmy avait raison: l’entraînement, ça aide à remonter le moral. Il faudrait que je reprenne le tennis plus intensément. Ça me ferait vraiment du bien.

Bref, Emmy était en train de nettoyer le banc sur lequel elle était assise avec une petite serviette. De mon côté, comme je n’avais pas apporté de bouteille d’eau, je m’apprêtais à boire à la fontaine, près des vestiaires, quand une silhouette m’a fait de l’ombre. Je me suis décalée pour laisser passer le gars qui se tenait derrière moi, mais il est resté sur place.

J’ai donc tourné la tête afin de comprendre pourquoi il agissait de la sorte. Il me dépassait d’une tête et le néon derrière lui projetait une ombre sur son visage. J’ai levé les yeux pour essayer de rencontrer les siens.

C’est sa voix que j’ai reconnue en premier.

Pourtant… ce n’est pas comme si je ne le connaissais pas bien. Mais il avait quelque chose de changé. Il semblait plus gros. Plus… musclé, genre. Bref, c’est ma seule excuse pour ne pas avoir reconnu Colin immédiatement.

Colin (en se tassant sur le côté de manière que je voie mieux son visage): Hé… qu’est-ce que tu fais ici?

Moi (surprise): Ben là! C’est moi qui devrais te demander ça.

Colin: Je te l’avais dit, en juin, que je voulais me remettre en forme pendant l’été, non?

Moi: Ah… c’est vrai. Mais je pensais pas que tu viendrais dans ce gym précisément.

Colin (en jetant un coup d’ œil autour de lui): Bah… j’aime la place.

Il m’a observée de nouveau avant de poursuivre:

Colin: Est-ce que… ça va?

Moi (en haussant les épaules): Bof… ça allait, mais là… je trouve ça dur.

Colin (en poussant un soupir): Dylane… y’était temps!

Moi: Pourquoi tu dis ça?

Colin: Ben là! T’avais l’air d’un robot à répéter à tout le monde que t’allais bien. On était tous super inquiets, mais personne savait trop comment te le dire. En fait… t’étais juste pas parlable…

Il a terminé sa phrase en étirant le coin des lèvres. J’ai essayé de lui sourire à mon tour, mais ça devait ressembler à une grimace, parce qu’il a posé la main sur mon épaule et l’a pressée un peu. Il était sûrement sur le point d’ajouter quelque chose, sauf qu’Emmy s’est pointée à ce moment. En clignant exagérément des yeux, elle a demandé:

Emmy: Et celui-là, c’est qui? Dis-moi pas que c’est encore un autre de tes ex, parce que je vais croire que t’es sortie avec les plus beaux spécimens de la ville, toi!

Moi (mal à l’aise): Emmy, je te présente Colin. Colin, voici Emmy. Et… oui, c’est mon ex.

J’ai lâché ça avec un petit rire gêné. Emmy a posé la main sur sa bouche pour mimer un gros «oups!». Colin n’a pas semblé être dérangé par la situation. Il a détourné la tête un instant et a fait signe à quelqu’un avant de revenir à nous pour déclarer:

Colin: Faut que j’y aille. Mon partner m’attend. On s’appelle, Dy, OK? Ce serait le fun de faire quelque chose avec la gang, bientôt.

Moi: Ouais, ça me va. On s’écrit.

Il a souri une dernière fois, puis il s’est éclipsé en vitesse. Emmy n’a même pas attendu qu’il soit hors de portée pour pousser un long sifflement avant de s’écrier:

Emmy: Non mais c’est une blague? Tu as vu la grosseur de ses biceps? Comment t’as pu laisser partir un mec pareil???

Moi (en m’engageant vers les vestiaires): Je l’ai pas laissé partir… C’est lui qui m’a quittée.

Emmy (en me suivant): Oh, désolée, je savais pas. N’empêche… c’est surprenant.

Je lui ai lancé un regard d’incompréhension auquel elle a répondu simplement:

Emmy: T’as vu comme il te regarde? Un gars qui flushe une fille ne la fixe pas de cette façon s’il ne regrette pas sa décision, je te le garantis!

Je n’ai rien répondu. C’est vrai que je ne savais pas quoi dire.

~ 18 h 26 ~

Mais toi…

~ 18 h 27 ~

Tu crois qu’elle a raison?

~ 18 h 28 ~

Cream puff! Il ne faut pas que je recommence à me faire des idées. Si je frappais un autre mur avec Colin, je ne crois pas que j’y survivrais, cette fois…

~ 18 h 30 ~

Ah! et tu sais, les boissons qu’Emmy tenait dans ses mains en arrivant chez moi tout à l’heure? Eh bien, en réalité, il s’agissait de…

~ 18 h 32 ~

Attends, elle m’a donné la recette, car c’est elle qui les a préparées. C’était super bon. Un truc au tapioca, mais bien meilleur que les perles que j’avais déjà goûtées et qui étaient noires.

Voici ce qu’il en est.
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Vendredi 4 août

~ 8 h 01 ~

Je crois que je suis correcte pour travailler, aujourd’hui. L’entraînement d’hier m’a vraiment fait du bien. Je n’irais pas jusqu’à dire que je n’ai pas pleuré cette nuit, mais au moins, je suis parvenue à fermer l’œil quelques heures.

C’est mieux que rien…

~ 19 h 17 ~

Je viens de finir de souper. Papa veut aussi qu’on se mette à fond dans la préparation des boîtes. Ça ne me tente absolument pas, mais je lui ai promis que je ferais un effort. Donc, j’en ai rempli deux et, maintenant, je prends une pause pour t’écrire et te parler de ma journée au travail.

En fait, je n’ai pas grand-chose à raconter. À part que Greg m’a posé mille et une questions pour s’assurer que j’allais bien. Emmy lui a dit qu’on était allées faire du sport toutes les deux et que j’allais beaucoup mieux depuis. Ce n’est pas l’exacte vérité, mais je crois qu’elle a balancé ça pour que notre collègue me laisse tranquille.

Ça a fonctionné, car tout de suite après, il a changé de sujet. Il a expliqué que demain, il comptait assister à une autre manif. Sur l’abolition du plastique, cette fois. Par gentillesse, il nous a proposé de nous joindre à lui, tout en sachant très bien qu’on allait refuser.

Pas parce qu’on ne croit pas en la cause. En fait, je suis tout à fait d’accord avec lui. Le plastique, c’est super nocif pour l’environnement. N’empêche que les pailles en carton, moi… ish. Je déteste ça. Emmy aussi. Elle a d’ailleurs osé émettre un commentaire à ce sujet et Greg a bien failli mal le prendre. Il a dit que c’était toujours mieux que de tuer des tortues et patati et patata.

Emmy a soupiré, puis a rétorqué qu’elle ne tuait absolument personne. Elle a ajouté qu’en plus, elle était végétarienne, elle, contrairement à Greg, qui ne se prive pas de manger des hamburgers quand ça lui chante.

Les deux se sont un peu engueulés et j’ai dû intervenir pour qu’ils se calment. Je n’avais jamais vu Greg se mettre dans cet état. Une seconde plus tard, il est revenu sur ses pas pour s’excuser auprès d’Emmy. Ensuite, il est parti prendre sa pause et ça a permis à ma collègue de me faire remarquer que Greg est sur le gros nerf depuis quelques jours. Je lui ai demandé si ça avait un rapport avec mon absence, mais elle a éclaté de rire avant de rétorquer:

Emmy: Toi? Pourquoi il serait sur les nerfs à cause de toi?

Moi: Ben… je vous ai peut-être mis dans le trouble, je sais pas.

Emmy: Fais-toi-z’en pas avec ça. Greg, c’est notre papa poule. Il veut prendre soin de tout le monde. Il t’en veut certainement pas d’avoir été malade. Non, je pense qu’il y a autre chose, mais il veut pas trop en parler. Il dit jamais rien, non plus, Greg. Il est ben secret…

J’ai jeté un coup d’œil à la porte menant au local des employés, où était parti notre collègue. Mais j’ai vite été rappelée à l’ordre quand le client devant moi m’a interpellée sans aucune gêne. Le monsieur voulait un café régulier avec une tonne de sucre et de lait. Je lui ai répondu que c’était à lui de mettre ce qu’il voulait dans son café et il a soupiré en marmonnant qu’on faisait la job à moitié.

Je n’ai rien répliqué. Au lieu de ça, je me suis dépêchée de le servir pour qu’il s’en aille au plus vite. Ensuite, la journée a passé vite, car les clients se sont succédé. Le vendredi, il y a toujours plus de gens, je trouve. C’est comme si tout le monde était déjà en mode vacances à l’approche du week-end.

D’ailleurs, j’ai prévu voir Mira, demain. Sa mère semble aller mieux, mais ma cousine ne veut pas la quitter d’une semelle. Donc, si je veux la voir, je dois me rendre chez elle. Ça me va. Je préfère sortir de mon appartement, puisque papa risque de me demander encore de faire des boîtes.

~ 19 h 28 ~

Le problème, c’est qu’à chacune des boîtes que je remplis, j’ai l’impression de revivre un tas de souvenirs.

~ 19 h 30 ~

Sauf que mes souvenirs, si je pouvais les effacer, en ce moment, je crois que je le ferais…
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Samedi 5 août

~ 11 h 05 ~

Je n’irai pas chez ma cousine. Ma tante est au plus mal, il paraît. Elle a gémi de douleur toute la nuit. Je ne sais pas trop quoi faire. J’aimerais ça épauler Mira, mais elle ne veut pas.

~ 11 h 08 ~

Je vais quand même lui écrire.

11 h 09

Ah, j’ai reçu un texto, tantôt, et je ne m’en suis pas rendu compte. J’oublie souvent de le remettre sur la sonnerie après le travail. Tiens… c’est Colin qui m’a écrit. Voici ce qu’il me dit:
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Hum… je ne sais pas trop ce que je vais faire. Je n’ai pas vraiment le goût d’aller là ce soir et de voir des gens. D’un autre côté, ça me changerait les idées. Surtout que je ne fais rien aujourd’hui, finalement…

~ 11 h 15 ~

À moins que j’aille rejoindre Greg à la manif contre le plastique?

~ 11 h 16 ~

Mais il fait toujours aussi chaud…

~ 11 h 17 ~

Je crois que je vais laisser faire. Et je déciderai ce soir si je suis assez en forme pour rejoindre Colin et les autres à la boutique de jeux.

~ 20 h 56 ~

Bon… J’y vais ou pas?

~ 20 h 57 ~

Il est déjà presque vingt et une heures, en plus…

~ 20 h 58 ~

Ils sont peut-être partis de la place.

~ 20 h 59 ~

Non… Colin a bien dit qu’ils resteraient assez tard.

~ 21 h ~

Oui mais tard, ça veut dire quoi, au fond?

~ 21 h 01 ~

Argh! et puis j’y vais! Je te raconterai tout à mon retour.

~ 21 h 02 ~

Ou demain…
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Dimanche 6 août

~ 13 h 11 ~

Je viens à peine de me réveiller. Papa fait un bruit de fou dans le corridor. Je me suis plainte un peu, mais il a rétorqué que lui, il n’avait pas le loisir de faire la grasse matinée…

Ce n’est pas comme si je la faisais souvent non plus! Et moi, je travaille, durant l’été, pas lui! En plus, je suis rentrée tard, donc, j’avais du sommeil à rattraper. D’ailleurs, laisse-moi te raconter…

Quand je suis arrivée à la boutique de jeux, il y avait un tas de gens qui étaient déjà là. Je ne croyais pas que ces soirées étaient aussi populaires. Tout le monde avait l’air de s’amuser à fond. Certains étaient assis à de longues tables tandis que d’autres les observaient en discutant, un peu plus loin.

Je me suis faufilée dans la foule en essayant de ne pas me faire remarquer. J’étais mal à l’aise, alors pour ne pas que ça paraisse, je faisais semblant de magasiner entre les rangées. C’était un peu ridicule, vu que la boutique était fermée à la vente.

Ça m’a pris un certain temps avant de reconnaître des visages. Il y avait d’abord Benjamin, mais ce dernier ne m’a pas vue. Jacob se tenait près de lui. Derrière eux, j’ai vu d’autres gars de notre école. Dont Justin. Mais lui, il se tenait debout, les bras croisés, sans sourire. Quelques filles de la poly aussi étaient là, mais il y en avait moins que les gars.

Je me suis avancée dans la rangée afin d’y voir un peu mieux et c’est seulement à cet instant que mon regard est tombé sur un couple enlacé, dans un coin de la boutique. Le gars me faisait dos, ce qui fait que je ne le voyais pas bien. La fille avait passé ses bras autour du cou de son partenaire, la tête inclinée vers l’arrière. Elle a soudain éclaté de rire.

Le gars a tourné la tête au même moment et ça m’a permis de reconnaître son profil. C’était Colin!!!

Au début, je n’ai pas compris ce qui se passait. Encore moins quand il s’est incliné vers le visage de la fille afin de poser ses lèvres sur les siennes. Ma gorge est devenue immédiatement hyper sèche. J’ai cru que j’allais m’étouffer. Je me suis pliée en deux, comme si je venais de recevoir un coup en plein ventre.

Une fille, pas loin de moi, s’est aussitôt rapprochée pour s’assurer que j’allais bien. Je suis parvenue je ne sais comment à me redresser et à bafouiller que j’étais OK. J’ai dit que j’avais juste eu une crampe. L’autre m’a lancé un regard complice, comme si elle savait de quoi je parlais. Elle a répondu qu’elle avait des cachets, si ça faisait trop mal. J’ai secoué la tête, puis j’ai prétexté une envie pressante et demandé où se trouvaient les toilettes. La fille m’a pointé une porte et je m’y suis précipitée sans attendre.

Une fois seule, je me suis appuyée contre le mur et j’ai attendu que les battements de mon cœur se calment. J’essayais de comprendre ce que je venais de voir: Colin avec une fille. Colin qui embrassait une fille. Colin qui s’amusait. Colin qui semblait être passé à une autre.

Mais alors… pourquoi est-ce qu’il m’avait invitée, dans ce cas?!?

J’étais à ce point mélangée que j’ai sursauté vivement quand on a cogné à la porte. J’ai crié que ce ne serait pas long. Que je sortirais bientôt. C’est d’ailleurs ce que j’ai fait une seconde plus tard.

À ma sortie des toilettes, les joueurs assis à la table n’étaient plus les mêmes. Colin se trouvait désormais face à un adversaire. Il tenait des cartes dans ses mains et réfléchissait à son prochain mouvement. Il y avait deux filles qui l’entouraient. L’une lui caressait les épaules, tandis que l’autre rigolait en se penchant vers lui afin qu’il ait une bonne vue sur son décolleté.

Le pire, c’est que Colin semblait trouver ça bien amusant. Il a levé la tête vers la fille au décolleté et lui a fait une remarque que je n’ai pas entendue. Elle s’est trémoussée, plutôt contente, tandis que mon ex souriait. Sans réfléchir, je me suis postée derrière le joueur adverse, de telle sorte que Colin pourrait m’apercevoir dès qu’il lâcherait les deux greluches des yeux et lèverait la tête vers l’avant. C’est d’ailleurs exactement ce qu’il a fait après avoir posé une carte sur la table.

Je ne sais pas exactement à quoi je m’attendais, mais il n’a fait que me sourire rapidement avant de se concentrer de nouveau sur son jeu. Déçue, je n’ai pas su comment réagir, ce qui fait que je suis restée sur place durant de longues minutes. Voyant que ça risquait de s’éterniser, j’ai décidé de partir. Benjamin m’a saluée, puis m’a indiqué que Colin aimerait sûrement me parler avant que je m’en aille. J’ai haussé les épaules, pas super intéressée à l’attendre. Surtout après le spectacle auquel je venais d’assister…

Je me suis donc de nouveau frayé un chemin dans la cohue. J’ai atteint la porte une seconde plus tard. La clochette installée juste au-dessus a sonné lorsque je l’ai poussée. J’ai enfin mis un pied dehors, mais je n’ai pas pu mettre le second. Une main venait de m’agripper le poignet. J’ai tourné la tête et j’ai croisé le regard de Colin, qui essayait ainsi de me retenir. Il avait dû sauter de sa chaise et bousculer des gens pour me rejoindre aussi rapidement. Le souffle court, il m’a dit:

Colin: Hé… tu pars déjà?

Moi (en baissant les yeux vers ses doigts qui enserraient mon bras): Ben… j’ai pas le goût de jouer, en fin de compte…

Colin (en me lâchant, mais en se rapprochant tout de même): On a même pas eu le temps de jaser, t’es pas pour t’en aller tout de suite.

Moi: T’étais occupé, de toute façon.

La porte étant demeurée ouverte, des gens se sont plaints de la chaleur qui pénétrait à l’intérieur. Colin m’a fait signe de sortir pour qu’on discute un peu. Une fois dehors, il a repris:

Colin: Désolé, j’étais déjà assis en train de jouer quand t’es arrivée. Sinon, je serais venu te voir.

Moi: C’est pas grave. Pis… même avant de t’installer à la table, t’avais l’air ben occupé.

J’avais lâché ces mots après m’être mordillé les lèvres, plutôt nerveuse. Colin n’a pas immédiatement compris ce à quoi je faisais allusion. Il y a eu un délai avant que le déclic ne se fasse dans sa tête et qu’il se mette à se justifier:

Colin: Oh, tu parles de Charlotte? C’est juste… juste une fille que je vois ici, une fois de temps en temps. On est pas… Va pas t’imaginer que… Bref, c’est pas… c’est pas ça.

Moi: Oh! mais tu fais ce que tu veux, hein!? T’es libre.

Colin (en hochant la tête et en se grattant la nuque, visiblement mal à l’aise): Je sais que ça peut être poche de dire ça, mais… j’ai été en couple tellement longtemps avec toi que depuis que je suis célibataire, mettons que… je sais pas, j’essaie de passer du bon temps.

Moi (stupéfaite devant ces propos): Du bon temps?

Colin: Ouais, depuis que je m’entraîne, les filles semblent aimer mon apparence, et… et ça fait qu’elles viennent me voir… Bon, je vais pas te faire un dessin. T’as compris, j’imagine.

Moi (la gorge de nouveau ultra sèche): Oui. J’ai compris. C’est cool pour toi. Écoute, je suis fatiguée. Je te laisse passer du bon temps. Moi, je vais y aller. Bye!

J’ai voulu tourner les talons pour mettre fin à cette conversation totalement surréaliste, mais une fois de plus, Colin m’a retenue. Pas en m’attrapant le bras, mais plutôt en me poursuivant pour venir se placer face à moi et en marchant à reculons sur le trottoir.

Colin: T’es fâchée, c’est ça?

Moi: Pourquoi je le serais? Tout est beau, je te dis, Colin. Tout est suuuuper beau.

Colin: Fais pas ça.

Moi: Pas quoi?

Colin: Faire semblant que tout va bien alors que c’est l’inverse. Si t’as un truc à me dire, ben dis-le-moi. Je suis un grand garçon, je vais pas le prendre mal.

J’ai stoppé sec, et lui aussi. Crinquée, j’ai fini par lâcher:

Moi: OK, ben si t’insiste, la seule chose que j’ai à dire, c’est que t’as changé.

Colin: On a tous changé, Dylane. On est plus des enfants.

Moi: C’est pas ça que je veux dire. T’es plus… t’es plus comme avant, c’est tout.

Colin (en levant les yeux au ciel avant de revenir vers moi): Non, je suis plus comme avant. Tout le monde le sait, ça. J’ai fait une commotion et j’ai scrappé une partie de ma vie. Mais là, enfin, je revis un peu. J’ai plus mal à la tête au moindre mouvement. Je prends plus de pilules pour être capable de passer à travers mes journées. Je revis! Il me semble que tu devrais être contente pour moi et non porter des jugements sur ce que je fais de mon temps!

Moi: Je te juge pas!

Colin: Pourtant, ça en a tout l’air!

Moi: Non! Je… je dis juste que… Argh! et puis oublie ça. Tu fais ce que tu veux.

Colin: Mais…?

Moi: Y’a pas de mais!

Sur ce, j’ai pivoté pour changer de direction, mais une seconde plus tard, je me suis arrêtée de nouveau et je suis revenue sur mes pas. En posant le doigt sur le torse de mon ex, je me suis écriée:

Moi: Non, je vais le dire, ce que je pense: t’amuser, sortir, vivre ta vie, c’est parfait. Mais te transformer en douchebag, c’est ridicule! Pourquoi tu veux avoir des gros muscles? Juste pour séduire les filles? Ça n’a aucun sens. Tu vaux mieux que ça, Colin! Pis l’excuse de ta commotion, j’y crois pas. Je me suis trompée. Je pensais que tu m’invitais ici ce soir pour qu’on passe un beau moment. Mais dans le fond, la seule chose que tu voulais, c’était que je te voie à l’œuvre avec toutes ces autres filles.

J’ai secoué la tête en me taisant, ce qui lui a permis de répliquer en donnant une claque sur mon doigt qui le pointait toujours:

Colin: Honnêtement, j’avais pas vraiment espoir que tu viendrais ce soir. Je me disais que tu t’en foutrais, de mon invitation. Désolé, je me suis trompé, moi aussi, ç’a l’air. Mais tu t’attendais à quoi, au juste? Je t’ai dit qu’on serait entre amis, et non que j’allais m’occuper de toi sans arrêt! Si tu veux sortir, tu sors. Si tu veux pas, tu restes chez toi. Aussi simple que ça. Moi, je…

Il a fait un pas dans ma direction et s’est incliné pour continuer sur sa lancée, et c’est là que j’ai senti son haleine. Je l’ai aussitôt interrompu, choquée:

Moi: T’as bu?!

Colin (en se redressant et en faisant un pas vers l’arrière): Ouais, et alors?

Moi: Mais tu disais que tu pouvais pas, à cause de ta tête.

Colin: Ma tête va mieux. Et je bois si je veux. Pis j’ai juste pris une bière, de toute façon, pas de quoi capoter.

Moi: Je capote pas, je suis surprise.

Colin (avec un sourire mauvais): Ça aussi, tu vas l’ajouter à toute la liste de mes nouveaux défauts? Colin le courailleux, Colin le douchebag, Colin le soûlon…

Moi (en secouant la tête): Tu comprends rien.

Colin: C’est toi qui veux pas m’écouter. Je suis en train de passer le plus bel été de ma vie. Et c’est pas ma faute si toi, tu déprimes parce que ton chum t’a laissée.

Moi (rigide, les larmes aux yeux): C’est chien, ça.

Il a soupiré, a secoué la tête, puis s’est passé la main sur le visage. Après un moment, il a murmuré qu’il était désolé, que ce n’était pas ce qu’il voulait dire. Mais moi, j’en avais assez entendu, alors je l’ai planté là sans l’écouter. Il est demeuré sur place quelques secondes avant de jogger pour me suivre.

J’ai tourné la tête vers lui pour lui crier de me laisser tranquille. Il a répondu, sans tenter de me rejoindre, qu’il voulait juste s’assurer que je rentre chez moi sans problème. On a donc fait le chemin sans se parler. Moi devant, lui derrière. Quand je suis arrivée à mon immeuble, je m’y suis engouffrée sans me préoccuper de sa présence. Mais une fois à l’intérieur, j’ai jeté un œil par la fenêtre. Je l’ai vu qui s’éloignait déjà, les épaules basses.

Et voilà. C’est tout.

~ 13 h 46 ~

Quelle déception, cette soirée…

~ 13 h 47 ~

Je méritais amplement de me reposer ce matin.
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Lundi 7 août

~ 18 h 59 ~

Greg était un peu déçu qu’on ne soit pas allées le rejoindre à la manif de samedi. Il a dit qu’ils étaient moins nombreux que prévu et que les organisateurs trouvaient ça vraiment plate. Emmy a rétorqué que si la planète n’était pas en train de surchauffer, ça lui donnerait un peu plus le goût d’aller manifester.

Greg a rétorqué que justement, c’est POUR la planète qu’il fallait y aller. Pour que nos enfants ne meurent pas de faim, de soif et de chaleur dans le futur.

~ 19 h 03 ~

Je n’ai pas osé me mêler de la conversation.

~ 19 h 04 ~

D’abord parce que je n’ai pas la tête à penser à mes futurs enfants, mais aussi parce que Greg ne semblait pas vouloir entendre mon opinion sur le sujet non plus. Et finalement, l’arrivée de Charlie nous a forcés à interrompre notre discussion. Elle est revenue de vacances ce matin et devait régler plusieurs dossiers avec Greg. Elle l’a donc appelé en sortant la tête de son bureau pour qu’il aille la rejoindre.

Quand il a été parti, Emmy a poussé un long soupir, puis elle a attendu d’avoir fini de servir son dernier client avant de s’approcher de moi pour me demander:

Emmy: Demain, on y retourne?

Moi (sans comprendre): On retourne où?

Emmy: S’entraîner, voyons! J’ai calculé ça et si j’y vais trois fois par semaine, je vais avoir la shape de mes rêves dans quelques semaines!

Moi (hésitante): Ah… c’est que je voulais recommencer le tennis, donc, je pourrai pas t’accompagner tout le temps.

Emmy: Tu y vas quand, à ton tennis?

Moi: Le mardi.

Emmy: Bon, tu vois? On a juste à aller au gym les lundis, mercredis et vendredis.

Moi: Ça commence à faire beaucoup, non?

Emmy a haussé une épaule avant de marmonner qu’il fallait faire des efforts, si on voulait atteindre nos objectifs. Elle est ensuite partie nettoyer les tables, ce qui m’a empêchée de lui dire que je préférais au moins changer de salle d’entraînement.

~ 19 h 11 ~

Parce qu’on va se le dire: pas question que je retourne à un endroit où je risque de croiser Colin!!!

~ 19 h 13 ~

Cela étant dit, je ne peux pas écrire plus longtemps. Emmy m’attend.

~ 19 h 14 ~

Oui… Elle a fini par me convaincre d’aller m’entraîner ce soir.

~ 19 h 15 ~

Sauf qu’elle n’a pas voulu changer de place.

~ 19 h 16 ~

J’espère au moins que Colin ne s’entraîne pas le soir…
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Mardi 8 août

~ 8 h 24 ~

Mauvaise nouvelle.

~ 8 h 25 ~

Oui, Colin s’entraîne les lundis soir.

~ 8 h 26 ~

Ce sera le seul commentaire que je ferai à ce sujet.

~ 8 h 27 ~

Et je n’ajouterai pas qu’hier, on s’est ignorés tout le temps qu’on était au gym.

~ 8 h 28 ~

Pour que ce soir clair: lui aussi, il boudait dans son coin! Ce n’était pas seulement moi!

~ 8 h 30 ~

Parce que très franchement, s’il était venu me présenter ses excuses pour ce qui s’est passé samedi, je lui aurais pardonné sans problème. Comme il ne l’a pas fait, je comprends qu’il ne se sent coupable de rien et qu’il considère que son attitude était parfaitement normale.

~ 8 h 33 ~

J’imagine donc qu’il va continuer à papillonner d’une fille à l’autre…

~ 8 h 34 ~

MAIS ÇA NE ME REGARDE PLUS, DÉSORMAIS!!!
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Mercredi 9 août

~ 7 h 58 ~

Tu sais ce que je constate?

~ 7 h 59 ~

Me vider le cœur et accepter que j’avais de la peine, ça a étrangement fait l’effet inverse…

~ 8 h 01 ~

Je m’explique: depuis l’accident, j’avais une peur immense de montrer ma tristesse aux autres. J’étais terrorisée aussi à l’idée de l’accepter moi-même. Comme si de reconnaître ma souffrance allait l’augmenter.

~ 8 h 04 ~

Mais… c’est le contraire qui s’est produit.

~ 8 h 05 ~

On dirait qu’elle s’en va doucement. Et pour vrai, cette fois. Pas simplement pour bien paraître. Je n’essaie pas de m’en convaincre non plus. Je vais vraiment un peu mieux. La preuve, j’ai très bien dormi, hier et aujourd’hui. Je n’ai pas pleuré sans arrêt. Je n’ai pas non plus les yeux boursouflés, ce matin, à mon réveil. Et mon esprit n’est pas constamment accaparé par ce drame qui s’est déroulé au début de l’été.

Pourtant, c’est vraiment horrible, ce qui s’est passé. Et la mort de Malik et Mélisandre me choque toujours autant. Sauf que… je me rends compte que je dois continuer à vivre, moi. À aller de l’avant.

~ 8 h 12 ~

Je ne peux pas rester bloquée sur cette date. Sur cette soirée où tout a basculé.

~ 8 h 13 ~

Bref, ce matin, je me réveille et je n’ai pas aussi mal qu’avant. Oui, bon, mes muscles sont en compote, mais ça, c’est à cause de mon entraînement d’hier avec Emmy. J’ai soulevé je ne sais plus combien d’haltères. Au moins une vingtaine! Mes cuisses brûlent, et là, je ne te parle même pas de mes abdos. Mais en même temps, c’est limite agréable.

OK, j’ai de la misère à me pencher, mais ça va passer. Je le sais, je suis habituée. Bien hâte de voir dans quel état se trouve Emmy, d’ailleurs. Tiens, je vais la texter pour le lui demander.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Hi! hi! elle me fait rire, Emmy. Je l’apprécie de plus en plus. Au début, je m’entendais mieux avec Greg. Sauf qu’il était un peu trop stressé, pendant les vacances de Charlie, et ça le rendait moins agréable. J’espère qu’il va redevenir comme il était au début de l’été, maintenant que notre patronne est revenue.

Sur ce, je te laisse, cher journal. Je dois me préparer pour aller travailler. Et je sens que je vais avoir besoin de mettre un peu de crème sur mes muscles, si je veux être capable de bouger, moi aussi…
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Jeudi 10 août

~ 16 h 15 ~

J’ai reçu un texto de Mira pendant que j’étais au café. Ma tante a dû retourner à l’hôpital. J’étais vraiment inquiète et je n’avais pas du tout envie de rester au travail et d’attendre de ses nouvelles.

Charlie a accepté de me laisser partir un peu plus tôt. Je suis donc de retour à l’appart où j’attends que ma cousine m’écrive pour m’en dire davantage. Papa a ajouté que dès qu’il en saurait plus lui aussi, il nous aviserait. Pendant ce temps, ben… on fait des boîtes.

Elles ont envahi les trois quarts de l’appartement, ces fichues boîtes. Il serait temps qu’on aille les porter chez Zahira. Mais avant, on doit peinturer nos futures chambres et terminer quelques rénos. Bref, on doit endurer nos boîtes ici pour un petit bout encore.

C’est oppressant, je trouve. Et ça ne donne pas le goût de continuer à en remplir.

~ 16 h 28 ~

Oh! Un texto. Il provient sûrement de Mira!

~ 16 h 32 ~

Ah non, ça vient de son chum. Il dit que…
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~ 16 h 45 ~

C’est tout. Je vais d’abord mettre la main sur ma recharge et j’y vais.

~ 16 h 46 ~

Ce qui n’est pas évident, avec toutes les boîtes qui encombrent ma chambre.

~ 16 h 47 ~

Je le savais que c’était une mauvaise idée d’en faire autant!

~ 16 h 48 ~

Bon, je l’ai.

~ 16 h 49 ~

Je pars à l’instant.

~ 16 h 50 ~

Mais juste avant, j’aimerais te dire que… j’ai vraiment de la peine, en ce moment. Et je ne vais pas la cacher aux autres.

~ 16 h 52 ~

J’ai appris ma leçon…
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Vendredi 11 août

~ 0 h 55 ~

Le vendredi 11 août.

~ 0 h 56 ~

À minuit et cinquante-deux minutes.

~ 0 h 57 ~

Ma tante est morte…
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Samedi 12 août

~ 8 h 16 ~

Je dois rentrer travailler aujourd’hui. Oui, je sais, normalement, je n’y vais que les jours de la semaine. Mais hier, j’ai pris congé et Charlie m’a proposé de simplement échanger ma journée avec celle de Juliette, qui était d’accord. Ce qui fait que je dois rentrer ce matin.

Je serai avec Fabrice, que je ne connais pas très bien. On s’est croisés à quelques reprises, mais c’est tout. Je t’en redonne des nouvelles à la fin de ma journée.

~ 19 h 01 ~

Par où commencer…?

~ 19 h 02 ~

D’abord, l’ambiance du week-end est complètement différente de celle de la semaine. Les clients ne sont pas du tout les mêmes.

~ 19 h 04 ~

Oh! Ça me fait penser! J’ai revu cette femme. Tu sais, celle qui n’avait pas assez d’argent sur sa carte pour payer? Oui, elle! Et elle n’était pas seule. Elle est venue avec son amoureux qui est nul autre que…

LE GARS QU’ELLE A SAUVÉ DE L’ÉTOUFFEMENT!!!

Ils étaient super mignons, à se tenir la main et à se regarder avec des étoiles dans les yeux. La dame était beaucoup plus patiente et ne passait pas tout son temps sur son cellulaire. Et lui, il lui a bien sûr payé leurs boissons à tous les deux…

Bref, un beau petit couple qui s’est formé un peu grâce à nous.

Pour en revenir aux clients de la journée, disons qu’il y en avait de toutes sortes. Le samedi, les gens sont beaucoup moins pressés, alors ils hésitent durant de longues minutes devant le menu. Et quand on pense qu’ils ont enfin fait leur choix, ils t’annoncent qu’ils doivent aussi commander pour leur chum, leur fils, leur cousin, leur voisin, alouette! Ça dure des heuuuures!

Ça, c’est sans compter les enfants qui courent partout dans le resto. Ils échappent leur boisson au sol et on doit tout ramasser en vitesse, en plus d’endurer leurs pleurs. J’étais mal à l’aise quand une maman est revenue me voir pour me dire que sa fille avait renversé la moitié de son gobelet et qu’elle voulait que je le remplisse.

~ 19 h 12 ~

Sans payer!

~ 19 h 13 ~

Je ne savais pas du tout quoi faire. J’ai demandé à Fabrice, qui a simplement haussé les épaules, comme pour me dire de me débrouiller toute seule.

~ 19 h 15 ~

Parce que voilà… Fabrice, il est du genre à se foutre un peu de tout. Il rigole avec les clients et est super sympathique, mais il a tendance à être un peu lousse avec eux aussi. Il en donne plus que ce qu’il devrait. Il remplit les verres à ras bord alors que Charlie a été claire à ce sujet: on doit respecter une certaine quantité, et c’est tout. Mais Fabrice, quand il doit mettre de la crème fouettée, il en ajoute tellement qu’elle déborde de partout.

En gros, il s’en fiche. Quand j’ai osé lui en faire la remarque, il a répondu que ce n’était pas son resto ni son argent. Il a ajouté, en me voyant écarquiller les yeux, que c’était bénéfique pour tout le monde. Si la clientèle est satisfaite, elle va revenir.

Ce n’est pas faux. N’empêche… je ne veux pas que Charlie me fasse des critiques. Ce qui fait que je tente plutôt de respecter ses consignes. Par contre, pour la fillette et sa boisson, j’ai finalement accepté de lui en remettre en peu, mais pas de remplir le verre en entier.

~ 19 h 21 ~

Elle avait déjà commencé à la boire, après tout!

~ 19 h 22 ~

Ah! et on a de nouvelles boissons sur le menu. C’est le spécial août, il paraît. Je m’en suis rendu compte quand Fabrice a préparé un truc avec des boules de melon. Intriguée, je lui ai demandé de quoi il s’agissait et comment préparer ça. C’est super simple, en fait. Sauf qu’il me l’a expliqué si rapidement que je n’étais pas certaine d’avoir compris toutes les étapes. Je suis donc allée voir dans le gros guide qu’on a, sous le comptoir.

Et là, j’ai lu la recette tranquillement.

Ben… Quand je dis tranquillement, ce ne l’était pas tant que ça, vu que les clients arrivaient en troupes et que j’ai eu très peu de temps pour souffler. N’empêche, je compte bien refaire cette recette à la maison, tellement elle a l’air appétissante. J’y ai goûté pendant ma pause et c’était super rafraîchissant. Tiens, je vais la réécrire ici de mémoire afin de pouvoir la reproduire quand j’en aurai envie.

Donc, ça prend…
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~ 19 h 36 ~

J’ai vraiment envie d’aller m’en préparer…

~ 19 h 37 ~

En plus, je suis à peu près certaine qu’on a ce qu’il faut. Zahira nous a ramené du marché un gros melon d’eau, hier. Le seul hic, c’est que je ne pourrai pas en boire tout de suite, vu qu’il faut faire congeler les fruits…

~ 19 h 40 ~

Pas grave! Je commence quand même la recette. Comme ça, dès demain, je pourrai en boire.

~ 20 h 16 ~

Cream puff! Papa dit que je gaspille le melon à le couper en petites billes! Il ne veut pas que je continue. Il ne comprend pas que ce ne sera pas du gaspillage, puisque je compte bien les manger, mais DANS ma boisson.

En tout cas, au moins, j’ai réussi à faire plusieurs petites billes et je les ai mises au congélo avant qu’il m’interrompe. J’aurais voulu en former plus, mais papa me l’a interdit. Et il a coupé le reste du melon pour le manger avec mes frères.

Pas juste.
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Dimanche 13 août

~ 14 h 45 ~

Papa nous a annoncé qu’on devait avoir terminé les boîtes le 25 août au plus tard. Le grand déménagement aura lieu durant le week-end du 26 et 27 août. Il a loué un camion et tout le tralala. Après cette date, on va remettre la clé de l’appartement et partir d’ici pour de bon.

~ 14 h 48 ~

Je crois que mon père essayait de me mettre de la pression pour me pousser à accélérer le remplissage de mes boîtes…

~ 14 h 50 ~

Il me donne une date limite pour que je comprenne que ça commence à devenir urgent. Sauf que ça ne marchera pas. Je n’ai pas l’intention de faire ça maintenant. Imagine si je les termine aujourd’hui et qu’ensuite, je doive constamment fouiller dans lesdites boîtes quand j’aurai besoin de quelque chose. Déjà que c’est exactement ce qui se passe avec les trucs de la cuisine.

C’est l’enfer! Papa a emballé presque toutes les assiettes. Même chose pour les verres. On passe notre temps à laver la maigre vaisselle qu’il nous reste. Pas génial. Il aurait dû y penser, selon moi.

Oh! et là, je ne te parle même pas de ce qu’il y a dans la salle de bain. L’autre soir, j’ai passé des heures à chercher mon revitalisant, sans parvenir à mettre la main dessus. J’étais à bout de nerfs, une serviette enroulée autour du corps, les cheveux encore ruisselants d’eau, quand j’ai demandé à papa où était mon revitalisant. Voici sa réponse:

Papa (agenouillé au sol, en relevant la tête d’une autre des foutues boîtes qu’il était en train de remplir): Oh, euh… je crois que je l’ai déjà emballé.

Moi (choquée): Mais… mais papaaa!

Papa (en soupirant): Écoute, tu peux bien t’en passer quelques jours, non? Le shampoing, c’est suffisant.

Moi (en bouillant intérieurement): Pas quand on a les cheveux longs! Ça va me prendre des heures à les démêler, sans revitalisant!

Papa: Franchement, tu exagères.

Moi: NON! J’exagère pas! Et tu peux pas comprendre, t’as quasiment plus de cheveux, toi!

Papa (un peu insulté): J’en ai encore bien en masse, pour un homme de mon âge!

Moi: Pff! On voit ton crâne!

Papa (les yeux écarquillés, en portant la main à sa tête): On voit… C’est vrai? On voit mon…?

Il s’est relevé en catastrophe pour s’examiner dans le miroir. Mais comme celui de la salle de bain était couvert de condensation, il est ressorti aussitôt pour aller poser la question à Sébas, qui niaisait dans sa chambre.

Je ne sais pas ce que mon frère lui a répondu, mais ça n’a pas eu l’air de plaire à papa. Paniqué, il a dit qu’il devait aller à la pharmacie pour acheter des produits pour les cheveux. Je lui ai crié de me prendre du revitalisant, sauf qu’il ne m’a pas écoutée, car il n’en a pas ramené.

De toute façon, j’avais fini par mettre la main sur LA boîte dans laquelle il se trouvait. Bref, tout ça pour dire que de faire des boîtes trop à l’avance, ce n’est pas du tout LA solution. Il faut attendre à la dernière minute, point final.

~ 15 h 06 ~

Et c’est exactement ce que je compte faire…
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Lundi 14 août

~ 18 h 47 ~

Emmy est de nouveau motivée à s’entraîner. J’attends qu’elle passe me chercher pour aller au gym avec elle. J’ai pris une bouchée en vitesse afin d’avoir quand même un peu d’énergie, mais je souperai à mon retour seulement.

Pas évident de travailler à temps plein l’été, je trouve. J’ai rarement été aussi occupée de toute ma vie.

~ 21 h 36 ~

J’ai tellement faim, tu n’as pas idée. Mon estomac fait des bruits qui ressemblent vaguement à des grognements de monstre. Et ç’a commencé pendant que je m’entraînais.

~ 21 h 37 ~

Malaisant. J’aurais dû manger davantage avant de partir.

~ 21 h 38 ~

Je ne blague pas. Dans un gym, c’est super écho, alors les bruits de mon ventre se répercutaient sur les murs sans que je puisse rien y faire. Je ne blague même pas!

~ 21 h 39 ~

Ça a d’ailleurs fini par attirer l’attention de mon ex qui, comme par hasard, était encore là en même temps que moi! Je crois d’ailleurs qu’il espérait me voir et qu’il m’attendait, car dès qu’il a eu fini sa série de pompes, il est venu me voir. Emmy a poussé un petit gémissement en l’observant sous toutes ses coutures. Pour qu’elle soit un peu plus subtile, je lui ai donné un coup d’épaule, mais elle n’a fait que glousser. Gênée, j’ai tout de même relevé le menton pour savoir ce que Colin me voulait. Là, il m’a dit:

Colin: On peut se parler?

Moi: Ça dépend… De quoi?

Colin: Ben… juste tous les deux.

Emmy: Je vous laisse. Je vais aller porter mes trucs dans le vestiaire. À tantôt, ma chèèèère…

Moi (en la saluant avant de revenir à Colin):Je t’écoute.

Colin (en se passant la main sur la nuque): Non, je veux dire… dans un coin un peu plus… intime, mettons.

Moi (en faisant la grimace): Intime?

Colin (en poussant un soupir): Ouais, où personne va nous entendre, quoi. Allez, viens, s’te plaît.

Je l’ai suivi. Pas parce que ça me tentait vraiment. Plutôt parce que je sentais les regards des autres abonnés du gym sur nous. Je n’étais pas pour faire une scène devant tout le monde, quoi.

Il m’a entraînée dans le coin où on donne les cours de yoga. La salle était vide, ce qui fait qu’on a pu parler sans déranger personne. Colin a d’abord marché en rond, tandis que je restais sur place, sans bouger, les bras croisés sur ma poitrine. J’avais encore en tête notre dernière dispute, devant la boutique de jeux.

Finalement, mon ex est revenu se poster devant moi et s’est écrié:

Colin: Je le sais que t’es toujours en colère contre moi, mais j’ai pas envie de m’excuser. Ça me tente pas de faire semblant que je regrette quoi que ce soit de ce que je t’ai dit, l’autre fois.

Autant l’avouer, j’étais doublement choquée. Je m’attendais à ce qu’il me dise qu’il était désolé et non qu’il persiste et signe. Comme je ne parvenais pas à prononcer un seul mot, il a poursuivi:

Colin: La seule chose que je regrette, c’est de t’avoir vexée. Oui, j’ai le goût d’avoir enfin un peu de fun, dans ma vie, mais ça signifie pas que tu dois être blessée par la même occasion. Alors…

Il a repris son souffle, a inspiré longuement avant de lâcher:

Colin: Alors je m’excuse. Mais JUSTE pour ça! Pour le reste… faudra faire avec. J’ai pas l’intention de redevenir le bon petit gars que t’as connu. Je suis plus le même. C’est comme ça et c’est tout. À prendre ou à laisser.

Moi: Je vois…

Colin (en baissant la tête pour me fixer): Tu vois quoi?

Moi (en haussant les épaules): C’est un genre d’ultimatum, si j’ai bien compris?

Colin: Non… Ben… pas tout à fait.

Moi: Quand même un peu. Tu dis que si je suis pas capable de l’accepter, alors c’est mon problème.

Colin: Dylane, dans la vie, faut pas toujours essayer de changer les gens qui nous entourent. Pis en effet, si ça fait pas ton affaire, on est aussi bien de prendre nos distances.

Moi (en baissant la tête): De toute façon, c’est pas comme si on passait beaucoup de temps ensemble, nous deux. Ça changerait pas grand-chose…

Colin (à voix basse): Moi, j’aurais pas d’objection à ce qu’on se voie plus souvent, tsé…

J’ai relevé les yeux vers lui. Il a ajouté:

Colin: T’es ma meilleure amie depuis le primaire. Toi pis moi, on a quasiment tout vécu, tout vu, ensemble. On a fait des tas de trucs. On a passé au travers de tellement de choses. Pis… ça me manque, tout ça. De te raconter ma vie. De te parler de ce que je fais. De t’appeler. De t’écrire. Je parle pas de le faire comme un chum, mais juste… juste comme ce qu’on était, avant. En amis…

Je me suis mordillé les lèvres un instant. Colin est demeuré silencieux. On est restés là à ne rien dire. Après une longue minute, j’ai murmuré, comme si ça venait de me revenir:

Moi: La mère de Mira est morte.

Colin (en inclinant la tête d’un côté, lesyeux tristes): Je sais… je l’ai appris hier. T’aurais pu m’appeler, tu sais.

Moi (en reniflant): J’avais pas la tête à ça. Mais l’enterrement a lieu dimanche prochain, si tu veux venir.

Colin (en acquiesçant): Ça fait pas mal d’enterrements, cet été, hein?

J’ai hoché la tête. La voix d’Emmy nous est alors parvenue. Elle me cherchait. J’ai redressé les épaules avant de faire un petit sourire à Colin. Je crois que c’était le signal que la trêve pouvait débuter. Puis, je suis sortie pour rejoindre ma collègue de travail.

Elle m’attendait près d’un appareil, sans trop savoir comment le faire fonctionner. J’allais le lui expliquer quand un gars s’est pointé pour l’aider. Je l’ai laissé parler un moment, légèrement exaspérée. Finalement, Emmy lui a gentiment demandé d’aller voir ailleurs si on y était. Il l’a un peu mal pris et a traité mon amie de certains mots pas super gentils, auxquels elle a répondu par d’autres mots pas plus gentils.

Finalement, un entraîneur est venu s’en mêler et nous a tous demandé de nous calmer, sinon il allait nous expulser. Le premier gars est parti et j’ai enfin pu montrer à Emmy comment utiliser la machine.

Je me suis ensuite installée sur un autre appareil. Colin, qui passait par là, m’a demandé si le gars nous avait menacées et si on était correctes. J’ai hoché la tête, sans plus. Je n’avais pas envie qu’il joue les sauveurs. On pouvait très bien se débrouiller toutes seules, Emmy et moi.

La séance a duré une bonne heure et, à la fin, j’avais si faim que j’ai supplié ma collègue de partir. Elle n’a pas hésité bien longtemps et a sauté sur ses pieds pour me suivre. Il faut dire que ça faisait déjà une vingtaine de minutes qu’elle niaisait sur un appareil sans rien soulever. Selon moi, elle ne se donnait pas à fond, mais ça la regarde. Elle fait bien ce qu’elle veut.

Donc, voilà pour ma soirée. Là, j’ai beaucoup trop écrit. Je vais mourir de faim si je continue. Je te laisse et je vais aller voir ce qu’il y a dans le frigo.

~ 22 h 16 ~

Oh! Et je pourrai me préparer une limonade aux melons, puisque les billes doivent être gelées, maintenant!
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Mardi 15 août

~ 18 h 38 ~

Je vais jouer au tennis ou pas?

~ 18 h 39 ~

Je suis un peu raquée, mais pas autant que la semaine dernière.

~ 18 h 40 ~

Et très franchement, j’ai envie de bouger.

~ 18 h 41 ~

En plus, il a plu toute la nuit avec de gros orages et des éclairs de fou. Ce matin, la température était pas mal plus fraîche. J’avais même des frissons en me rendant au travail. J’aurais dû mettre un t-shirt au lieu de porter une camisole.

~ 18 h 46 ~

Ah! et puis, j’y vais. Je m’ennuie de la gang, là-bas.

~ 20 h 54 ~

Je suis de retour. Encore un orage ce soir. En sortant de l’autobus, j’ai dû courir pour ne pas être toute mouillée. Peine perdue, je l’étais quand même en arrivant à l’appart.

Ce n’est pas plus mal. Je pourrais quasiment ne pas prendre ma douche…

~ 21 h 03 ~

Papa dit que ça ne se fait pas, de ne pas se laver après avoir fait du sport. Selon lui, se faire surprendre par la pluie, ce n’est pas suffisant pour dire qu’on est propre.

~ 21 h 05 ~

Et il a ajouté que je puais.

~ 21 h 06 ~

D’après moi, l’odeur provenait de ses pieds… S’il s’était penché pour les sentir, il s’en serait rendu compte.

~ 21 h 08 ~

Je me suis abstenu de lui répondre ça, mais… j’ai fixé ses bas durant un long moment. Le pire, c’est que je doute qu’il ait compris le message…
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Mercredi 16 août

~ 21 h 56 ~

Encore une autre soirée d’entraînement au gym avec Emmy. Si ça continue, à la rentrée du cégep, je serai capable de courir un marathon, tellement je fais du sport, ces temps-ci!

Personnellement, je m’entraîne pour le plaisir, mais je commence à croire que ma collègue a une autre raison derrière la tête. Je t’explique: elle est arrivée chez moi avec une boisson d’une drôle de couleur, dont la texture ne m’inspirait rien. On aurait dit des petits poissons qui flottaient dans du liquide. Quand je lui ai demandé ce qu’elle buvait, elle m’a répondu ceci:

Emmy: Oh, c’est une tisane froide aux graines de chia.

Moi: Ah… euh… hein?

Emmy (en rigolant): Des graines de chia. Tu sais ce que c’est?

Moi: Ben… mon amie Anna doit en manger, mais moi, j’y ai jamais goûté. Tu mets ça dans ton jus?

Emmy: Exact. Ça donne une texture un peu gélatineuse. Mais surtout, ça aide à… aller aux toilettes, mettons.

J’ai froncé les sourcils, sans trop comprendre le principe. Pourquoi j’aurais besoin d’aide pour aller aux toilettes, d’abord? Voyant mon air perdu, elle a pris le temps de m’expliquer:

Emmy: Ça permet de perdre du poids.

Moi: OK… mais t’es même pas grosse.

Emmy (en attrapant un peu de peau à sa taille avec ses deux doigts): Pff! T’as vu ça? Si c’est pas du gras, je me demande bien ce que c’est.

Moi: C’est juste de la peau. Si on n’en avait pas, on pourrait pas se pencher. J’en ai autant que toi.

Emmy: Non. Toi, c’est du muscle. Moi, c’est carrément du gras. Regarde, y’a même un peu de cellulite sur mes cuisses!

Moi (en fronçant les sourcils): Tout le monde en a.

Emmy: Pas toi! J’ai vu tes jambes et, ma fille, t’es aussi solide que le roc! Pas pour rien que tu attires tous les beaux gars. T’es le genre à filer des complexes à tout le monde, chère!

Moi: Franchement. Pis je fais du tennis depuis que je suis petite, c’est normal d’avoir un peu de muscles. Pour le reste, je suis comme n’importe qui.

Emmy m’a lancé un regard suspicieux avant d’attraper la paille de sa boisson entre ses lèvres pour en aspirer une longue gorgée. Après l’avoir avalée, elle a conclu:

Emmy: En tout cas, moi, je préfère boire ce machin plutôt que de jouer au tennis. Veux-tu y goûter?

J’ai secoué la tête, mais elle a tout de même insisté pour me refiler la recette. Je l’ai d’ailleurs pliée quelque part. Attends, je vais la trouver et la glisser ici, entre tes pages. J’ai fait mes recherches et c’est vrai que les graines de chia, c’est bon pour la santé. Tant qu’on ne les consomme pas juste pour perdre du poids…

~ 22 h 02 ~

Ah, la voilà.
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Jeudi 17 août

~ 18 h 44 ~

Ça y est.

~ 18 h 45 ~

Je me sens coupable.

~ 18 h 46 ~

Devine qui j’ai complètement oublié d’aviser du décès de ma tante?

~ 18 h 47 ~

Anna!!!

~ 18 h 48 ~

Elle l’a appris par mon frère, qui ne lui en avait pas parlé non plus au moment où c’est arrivé. Bref, la cérémonie a lieu ce dimanche et elle ne pourra pas être revenue à temps, vu que personne n’a pris la peine de lui donner les infos.

Elle était super fâchée, quand elle m’a textée. Je me sens mal. Non mais quel genre d’amie fait ça? Bon, c’est vrai qu’il y a des tas de trucs qui me tracassent et que je suis hyper occupée avec le boulot, mais n’empêche… Les amis, c’est important. Il faut en prendre soin et ne pas les négliger.

Même s’ils sont loin…
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Vendredi 18 août

~ 21 h 36 ~

Je reviens à peine de mon entraînement au gym. Papa a profité de mon moment de fatigue pour me faire promettre de terminer mes boîtes demain. Argh! Je n’en ai pas envie! Je voulais dormir. Mais là, je ne peux pas revenir sur ma promesse.

~ 21 h 39 ~

Tiens, j’ai reçu un message de Colin.
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Oh, c’est vrai! Tout à l’heure, je l’ai croisé au gym et il m’a rappelé que c’était aujourd’hui qu’on recevrait nos horaires du cégep. Si on veut faire des changements, on a deux ou trois jours, je crois, pour s’en charger. Vite, il faut que j’aille voir ce qu’il en est.

~ 21 h 46 ~

Scuse, c’était compliqué d’aller sur mon portail. Je n’avais pas enregistré mes mots de passe et… je les avais de nouveau oubliés. Mais là, j’y suis parvenue et je viens de voir que j’allais avoir neuf cours! NEUF! C’est énorme! Et ça remplit presque toutes mes journées. Je ne sais même pas si je vais avoir un peu de temps pour continuer de travailler au café, avec tous ces cours.

En plus, je commence super tôt tous les jours… Pas génial, ça. Disons que je ne suis pas très matinale. Je vais voir ce que ça donne si j’essaie de changer mon horaire.

~ 21 h 50 ~

Bof… pas grande différence. Mon cours de français est toujours le matin à la première heure. Et j’ai encore un horaire méga chargé. Aussi bien le laisser tel quel, je crois. Surtout que de demander un changement coûte vingt dollars. Je ferais mieux de garder mon argent pour autre chose.

Je vais répondre à Colin et lui demander ce qu’il pense de son propre horaire.
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~ 22 h 03 ~

Colin dans les bars…

~ 22 h 04 ~

C’est vraiment le monde à l’envers.

~ 22 h 05 ~

Mais ce ne sont pas mes oignons.
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Samedi 19 août

~ 8 h 57 ~

Je viens de me réveiller, complètement paniquée.

~ 8 h 58 ~

Non mais… je commence le cégep dans une semaine, moi!!!

~ 8 h 59 ~

On dirait que j’avais complètement skippé ce détail.

~ 9 h ~

Je ne sais même pas ce que je dois acheter comme effets scolaires. Ni où je dois aller exactement. Ni comment je vais me rendre là-bas! Il faut que je demande à mes frères comment ça fonctionne. Eux, ils sauront quoi me dire.

~ 9 h 46 ~

OK, alors, j’ai eu quelques infos supplémentaires au sujet de ma rentrée. En gros, je n’ai rien à acheter pour le moment. Non, rien! Fou, hein? Je n’ai pas une liste de cartables, de duo-tangs ou de crayons à me procurer.

Oui, bon, évidemment, il va me falloir des crayons. Mais c’est moi qui vais décider ce que j’achète! Si je veux prendre des notes avec des crayons-feutres, ça me regarde. Si je préfère tout noter sur des feuilles de carton, c’est mon problème! Et si je veux tout mettre dans le même cahier, c’est encore une fois de mes affaires. Autrement dit, je décide et je m’arrange avec les conséquences.

G.É.N.I.A.L.!

Pour une fois qu’on ne me prend plus pour un bébé… Puisque je n’ai pas grand-chose au programme pour aujourd’hui, je vais en profiter pour aller acheter deux ou trois trucs. Sauf que ça ne me tente pas d’y aller toute seule.

~ 9 h 52 ~

Je crois que je vais texter Colin (puisqu’il veut redevenir mon ami, ça devrait lui plaire) pour savoir s’il veut m’accompagner. Et non, ce n’est pas une façon détournée de savoir comment a été sa soirée au bar, hier soir…
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Génial! Je vais aller magasiner avec Colin. Je suis contente qu’il ait accepté. Ça va me permettre de me changer les idées et de ne pas penser à ce qui m’attend, demain, à l’enterrement de ma tante.

Bon, je me prépare en vitesse et j’y vais!

~ 16 h 45 ~

Me revoilà.

~ 16 h 46 ~

J’ai acheté tellement de cahiers et de crayons que Colin m’a aidée à tout ramener chez moi. Lui, il s’est procuré un calepin de notes et c’est tout. Il a dit qu’il n’avait pas besoin de quoi que ce soit d’autre et qu’il allait s’organiser avec ça, en notant tout à la même place. Plus facile de se retrouver, selon lui.

Je ne suis évidemment pas d’accord. J’ai pris un cartable par matière, ainsi qu’un duo-tang si jamais je dois faire des exercices. Un cahier par cours et aussi des tonnes de crayons de toutes les couleurs. Je veux que ce soit coloré. Ça va m’aider à être motivée. Pas que je ne le sois pas. Au contraire. Je commence à avoir hâte.

L’été a passé vite, avec mon travail au café, mais il a aussi été plutôt pénible.

~ 16 h 50 ~

Tu te doutes des raisons…

~ 16 h 51 ~

Bref, Colin vient de partir. Sébas a été surpris de le voir ici, mais il l’a quand même salué. Papa aussi. Il manquait Fred, qui était chez son chum. Mais il vient de revenir et…

~ 16 h 53 ~

Voyons, pourquoi il chiale? Ce n’est pas son genre, d’habitude. Je vais aller voir ce qui se passe.

~ 17 h 46 ~

Je me sens mal…

~ 17 h 47 ~

Je n’avais pas pensé à ça, mais… Je te montre la conversation que je viens d’avoir avec mon frère, tu vas mieux comprendre.

Fred: C’est à qui, tout ça?

Moi (en arrivant dans la cuisine, où mes sacs étaient posés sur la table): À moi. Désolée, je vais tout enlever. Ça fait genre dix minutes que je suis arrivée.

Fred: C’est pas ça, le problème. Dylane, franchement!

Moi: Euh… quoi? J’ai rien fait de mal.

Fred: Ben là! T’as passé l’été à dire que la planète allait exploser et que dans cinquante ans, y’aurait même plus de chocolat, pis qu’est-ce que tu fais dès que tu as une minute? Tu dévalises les magasins!

Moi: D’abord, c’est pas dans cinquante, mais dans trente ans. Et… et je comprends toujours pas ce qui va pas!

Fred: Tu fais de la surconsommation, voilà ce qu’il y a! T’as acheté des cahiers pour combien d’années, au juste?

Moi: Pour ma session d’automne. Mais j’ai neuf cours, c’est normal que…

Fred: Pourquoi t’as pas vérifié si tes anciennes affaires étaient encore bonnes?

Moi: Euh… parce que…

J’ai réfléchi rapidement et mes yeux se sont alors posés sur les boîtes reposant dans tous les recoins de la pièce. Ça m’a permis de rétorquer:

Moi (fière de ma réponse): Parce que papa a déjà mis nos choses dans des boîtes! J’allais pas tout défaire, quand même!

Fred: Non, c’est mieux d’aller acheter, hein? Question de bien polluer!

Moi: Je pollue pas! Je… je vais vraiment utiliser chacun de ces cartables. Et c’est du papier, donc ça se recycle, de toute façon.

Fred: Avant de recycler, faut d’abord diminuer notre consommation. C’est la base, Dylane.

Sébas (qui était venu voir pourquoi Fred avait haussé le ton): Pas faux… en plus, t’auras jamais besoin de tout ça pour tes cours. C’est à peine si j’ai rempli un cahier, moi, l’année passée.

Moi: Mais… je… j’avais pas pensé que…

Fred: Tu entres au cégep, Dylane. C’est plus comme le secondaire. T’as pas besoin de suivre une liste. Tu prends le minimum. Ça coûte moins cher ET ça pollue moins. Je pensais pas avoir besoin de t’expliquer ça.

Mes épaules se sont affaissées, tandis que je promettais d’aller reporter la moitié du matériel au magasin. Fred a raison: j’ai peut-être un peu exagéré. Mais j’étais tellement enthousiaste que je n’ai pas pensé une seconde au fait que je surconsommais.

~ 18 h 06 ~

Et que j’étais en train de tuer un tas de cacaoyers…

~ 18 h 07 ~

J’aurais dû écouter Colin, aussi, quand il me disait que j’en achetais peut-être un peu trop. Il n’avait pas tort là-dessus. Pour le reste, par contre, c’est autre chose!

Je ne t’en ai pas encore parlé, mais disons que sa soirée de la veille a été plutôt rocambolesque. Lui et ses amis du gym (avec qui il se tient de plus en plus) ont fait la tournée de plusieurs bars. Ils avaient tous beau-coup trop bu et ça a même failli se terminer en bagarre parce qu’un des gars cruisait une fille déjà en couple. Le chum de celle-ci s’est fâché quand il est revenu des toilettes et il y a eu une bousculade. Finalement, les portiers ont sorti tout le monde.

Colin et ses amis sont ensuite repartis vers la voiture d’un des gars de la gang. Le conducteur désigné, quoi. C’est LA personne qui est censée ne pas boire d’alcool de la soirée, afin d’être à jeun quand vient le temps de ramener ses amis.

Sauf que ce fameux conducteur avait bu autant que les autres, il paraît. Il y a donc eu de la chicane et certains sont repartis en taxi, tandis que d’autres ont décidé de dormir dans la voiture en attendant que leur ami soit moins saoul.

Je ne le savais pas, mais il semblerait qu’on n’a pas le droit de faire ça, alors quand la police est passée par là, elle a remarqué les gars endormis. Un agent a donc cogné aux fenêtres. Les amis de Colin se sont réveillés, ont ouvert leur fenêtre, et c’est là que le policier a constaté qu’ils avaient une forte haleine de bière.

Bref, ils ont tous reçu une contravention. La voiture a aussi été remorquée, et ceux qui étaient restés sur place ont été obligés de revenir en taxi. Heureusement pour Colin, il était parti avec les premiers, donc, il n’a pas eu de ticket.

~ 18 h 16 ~

N’empêche… quelle histoire.

~ 18 h 17 ~

Je suis contente de savoir qu’il n’est pas monté dans une auto avec un conducteur saoul.

~ 18 h 19 ~

Un accident par été, c’est bien suffisant!
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Dimanche 20 août

~ 7 h 11 ~

Je termine mon été comme il a commencé.

~ 7 h 12 ~

Sauf que cette fois, je sais à quoi m’attendre.

~ 7 h 13 ~

Et on n’annonce pas de pluie, cet après-midi.

~ 7 h 14 ~

Ça n’en sera pas moins triste…

~ 7 h 15 ~

Allez… je dois me lever et me préparer pour l’enterrement de ma tante.

~ 15 h 28 ~

C’était horrible. Mira pleurait déjà à notre arrivée et elle n’a pas repris son souffle de toute la cérémonie, je crois. On était assis à l’avant, vu que la personne décédée était de notre famille. Je ne pouvais pas voir ce qui se passait derrière nous, mais je sais que nos amis s’étaient installés à l’arrière.

À la fin, mon oncle est allé dire un mot devant l’assemblée. C’était tellement difficile à entendre. Il n’arrivait pas à parler et butait sur ses mots en reniflant. Je ne suis pas la seule à avoir éclaté en sanglots.

Ensuite, des photos ont défilé sur un écran, accompagnées d’une musique ultra triste. On y voyait ma tante avec Mira dans ses bras, quand elle était bébé. D’autres de son mariage ou de moments où elle était heureuse.

Ils n’ont choisi aucune photo de ces derniers mois, par contre, sûrement parce qu’elle était malade. Je les comprends. On n’a pas envie de se rappeler comment elle a souffert. Elle ne se ressemblait plus, alors à quoi bon? En même temps, elle a traversé ça. On ne peut pas le nier ou l’oublier non plus.

Quand la musique s’est arrêtée, on pouvait entendre les pleurs d’un peu tout le monde. La famille, les amis, les gens qui l’ont bien connue… On a enfin pu se lever et sortir de là pour se rendre au cimetière pour l’enterrement.

Je ne suis pas restée en retrait, cette fois. Je suis demeurée près de Mira et j’ai glissé ma main dans la sienne. Elle m’a serré les doigts, sans me regarder. Après, le prêtre a dit un dernier mot et les gens qui ne faisaient pas partie de la famille immédiate se sont éloignés. Il n’y avait plus que nous autour de la tombe.

Le chum de Mira l’a prise dans ses bras, et moi, j’ai fait un pas de reculons. J’ai alors senti une main se poser sur mon épaule. J’ai tourné la tête et j’ai vu Anna, qui arrivait de je ne sais où.

~ 15 h 39 ~

Oui! Elle a devancé son vol afin d’être là à temps!

~ 15 h 40 ~

J’avais les joues couvertes de larmes et le cœur serré. Elle m’a attirée pour me coller contre elle. Je l’ai laissée faire.

Je ne sais pas trop combien de temps ça a duré. Assez pour que je commence à étouffer. Pas parce qu’il faisait chaud, simplement parce que j’avais le visage enfoui dans les cheveux de mon amie. Je me suis décollée et j’ai repris mon souffle pendant qu’elle allait serrer Mira dans ses bras à son tour.

Ma cousine s’est mise à pleurer davantage.

~ 15 h 45 ~

Oui, oui, c’était possible.

~ 15 h 46 ~

Elles ont fini par se lâcher pour ensuite se replacer devant le trou.

~ 15 h 47 ~

On était là, toutes les trois, sans bouger. On se tenait les mains. J’ai pris une grande inspiration et j’ai relevé les épaules.

~ 15 h 49 ~

J’ai alors eu cette impression que les choses étaient en train de changer. Que la vie que j’avais vécue jusqu’à maintenant ne serait plus jamais pareille. Que j’étais rendue ailleurs et que…

~ 15 h 52 ~

Ce n’est pas plus mal.

~ 15 h 53 ~

Juste différent.
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Lundi 21 août

~ 19 h 13 ~

J’ai décidé de ne pas aller m’entraîner, aujourd’hui. Emmy était déçue, mais elle n’a pas insisté quand je lui ai parlé de l’enterrement de ma tante. Elle m’a offert ses condoléances et m’a serrée un moment dans ses bras.

Je l’ai trouvée très gentille, mais ensuite, elle est allée tout raconter à Greg et à Charlie. J’ai trouvé ça un peu moins gentil…

Les autres sont donc venus me dire qu’ils me comprenaient et qu’ils espéraient que j’irais mieux très bientôt. Le pire, c’est que je ne vais pas si mal. Oui, j’ai de la peine pour ma tante. Et pour Mira, aussi. Mais si je suis fatiguée, c’est surtout parce qu’hier, j’ai dû dormir sur un matelas super inconfortable, vu que papa a décidé de commencer à apporter des trucs chez Zahira.

Quand j’ai voulu aller me coucher, hier soir, je me suis rendu compte qu’il avait emporté presque tous mes oreillers! Je suis évidemment allée me plaindre, mais il a rétorqué que je n’avais certainement pas besoin d’autant de coussins pour dormir.

Comment il peut savoir ça, lui?!? Il ne peut pas, voilà! Ce qui fait que j’ai passé une nuit infernale, le cou tout cassé. Pas question que je passe une seconde nuit de la sorte. C’est pourquoi je viens d’aller lui voler son propre oreiller. Tant pis pour lui!

~ 21 h 58 ~

Papa vient de se rendre compte de mon vol d’oreiller…

~ 21 h 59 ~

Je n’ai pas eu le choix de le lui remettre.

~ 22 h ~

Ce qui fait que je vais une fois de plus très, très mal dormir.
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Mardi 22 août

~ 7 h 01 ~

Je savais que je dormirais super mal! Je ne suis pas encore allée voir de quoi j’ai l’air dans le miroir, mais je dois avoir des cernes de fou!

~ 7 h 23 ~

Je reviens des toilettes.

~ 7 h 24 ~

C’est officiel. Je fais peur…

[image: image]


Mercredi 23 août

~ 8 h 15 ~

Je devrais normalement m’entraîner avec Emmy, ce soir, mais Anna m’a écrit pour me proposer d’aller prendre un café avec Mira. Juste nous trois. Je crois que je vais annuler ma séance au gym…

~ 18 h 37 ~

Bon… je n’ai pas réussi à convaincre Emmy de repousser ça à demain. Elle veut absolument s’entraîner et moi, je n’ai pas pu le lui refuser. Il faut dire qu’on a aussi annulé notre entraînement de lundi. Elle commence à trouver que ça fait beaucoup, ce que je peux comprendre. Donc, on va quand même s’y rendre et, tout de suite après, je rejoindrai mes amies dans un café.

Pas celui où je travaille. Anna en a suggéré un autre et je dois t’avouer que ça fait mon affaire. Je suis tout le temps au mien. Ça fait du bien de changer un peu.

~ 18 h 40 ~

Oh, voilà Emmy, je te laisse.

~ 23 h 57 ~

Je tombe de fatigue. Promis, demain, je te raconterai ma soirée, mais là, je ne rêve qu’à une chose, et c’est de poser la tête sur mon oreiller.

~ 23 h 59 ~

Si au moins j’en avais un qui a de l’allure…
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Jeudi 24 août

~ 2 h 08 ~

Oui, je sais, je suis encore réveillée. Je ne sais pas si c’est à cause du surplus de caféine d’hier soir. Toujours est-il que même si je suis épuisée, je n’arrive pas à dormir. Je tourne et tourne dans mon lit. J’ai beau compter les moutons, le sommeil me fuit. En plus, ce n’est pas avec le maigre oreiller qu’il me reste que je vais pouvoir sombrer dans les bras de Morphée avec facilité…

Pourtant, j’ai réellement besoin de me reposer! Et je bâille sans arrêt! Rien à faire. Ça ne fonctionne pas.

Après un moment, j’ai attrapé mon cellulaire pour passer le temps, mais je me suis rappelé que Fred m’avait avertie à ce sujet. Il dit que plus on reste longtemps devant notre écran de téléphone, moins on va réussir à s’endormir. À cause de la lumière bleue et tout ça.

Mais je l’avoue, je suis restée scotchée dessus une vingtaine de minutes avant de parvenir à m’y arracher et à le lancer dans le coin de mon lit. J’ai fixé le plafond un autre dix minutes, plutôt découragée, pour ensuite décider de te prendre, cher journal, afin d’écrire entre tes pages. Et donc, me voilà. Je me suis dit que je pourrais te raconter ma soirée. Tant qu’à ne rien faire…

Pour commencer, je suis allée m’entraîner avec Emmy, mais ça, tu le sais déjà. Sur place, j’ai croisé Colin. Je lui ai fait un petit salut, sans toutefois aller lui parler. Il était occupé à soulever une barre avec d’énormes plaques de fonte. Ma collègue et moi, on s’était plutôt installées sur les vélos stationnaires. J’avais augmenté la force, tandis qu’Emmy l’avait diminuée.

On était là depuis une quinzaine de minutes quand Colin est venu nous voir. Il s’est posté entre les deux vélos et a fait un large sourire à mon amie. Elle a répondu en clignant exagérément des yeux. Je les ai laissés se lancer quelques répliques avant de réaliser que…

~ 2 h 26 ~

Colin était carrément en train de lui faire du charme!

~ 2 h 27 ~

DEVANT MOI!

2 h 28

J’ai stoppé net et je suis descendue du vélo. Sans rien dire, je suis allée m’installer sur une machine de musculation. J’ai choisi la quantité de poids à soulever avec mes cuisses, avant de me mettre en mouvement. Quelques minutes plus tard, Colin m’a rejointe. Je ne lui ai pas accordé la moindre attention, même s’il s’était assis sur la machine à ma droite pour m’observer. Au bout d’un moment, j’ai poussé un soupir et me suis écriée:

Moi: Quoi!?

Colin (en secouant la tête, l’air innocent):Non, rien…

Je suis revenue à ce que je faisais, sans plus me préoccuper de lui. Mais puisqu’il restait là, je me suis une fois de plus tannée.

Moi (en m’arrêtant): Qu’est-ce qu’il y a? Pourquoi tu me fixes de même?

Colin: Oh, pour rien…

Moi (sans plus le regarder): Écoute, si tu veux le numéro d’Emmy, t’as qu’à lui demander. Pas besoin de passer par moi.

Colin (en relevant les bras pour attraper la barre, au-dessus de lui, avant de se pencher vers moi): Oh, je sais, t’inquiète.

J’ai tourné la tête vers lui en vitesse. Il a ajouté avec un demi-sourire:

Colin (en haussant les épaules): Elle me l’a déjà refilé…

Moi (m’immobilisant brusquement): Elle… pff… Ouin, y’a pas de niaisage.

Colin: Hum… t’as l’air fâchée.

Moi: Pantoute.

Colin: Sûre?

Moi: Ben oui! Sors avec qui tu veux. Je m’en fous. Tu fais ce qui te tente. Moi aussi, d’ailleurs.

Il a cessé de sourire pour demander:

Colin: Qu’est-ce que tu veux dire? Tu sors avec quelqu’un?

Moi (en décidant que j’en avais fini avec cette machine et en me relevant): Peutêtre bien.

Colin (en se redressant lui aussi pour me suivre jusqu’à une autre machine): C’est qui? Pas Émile?

Moi: Tss… Il est parti, tu le sais autant que moi. Non, non, pas lui…

Colin (en insistant, tandis que j’étais en train de m’installer sur un banc d’entraînement): Le gars avec qui tu travailles, alors? Comment il s’appelle, déjà?

Moi: Greg.

Colin: Alors c’est lui? Tu sors avec lui?

Moi: J’ai pas dit que je sortais avec quelqu’un, Colin. J’ai dit que je POURRAIS le faire, moi aussi. C’est tout.

Il s’est rassis près de moi, un peu confus. Finalement, il a demandé:

Colin: Donc, tu veux sortir avec lui? C’est ton genre de gars?

Moi (en choisissant mes haltères): J’ai pas de genre.

Colin: Je suis pas ton genre, moi?

Moi (en soulevant les haltères): Non.

Colin (en fronçant les sourcils): Menteuse.

Moi (en abaissant les haltères): Qu’est-ce que t’essaies de me faire dire, au juste?

Colin: Rien… Ben, en fait, je trouve ça bizarre qu’on soit sortis ensemble si je suis pas ton genre.

Moi (sans soulever ma charge de nouveau): T’étais mon meilleur ami, c’est pas pareil.

Colin: Je comprends pas…

Moi: On est devenus un couple parce qu’on se connaissait à fond. Pas parce que tu me plaisais à la base.

Il a semblé réfléchir à la question un instant. Les yeux perdus dans le vague, il a fini par murmurer:

Colin: Toi, en tout cas, t’es mon genre…

Moi: Ah…

Colin: Ouin… j’aime bien les filles sportives. Pis qui rient quand je fais des blagues. Et qui sont mignonnes sans trop d’effort.

Moi: Tu me trouves mignonne?

Colin: Ouais, t’es pas laide.

Je lui ai donné une tape sur l’épaule, ce qui l’a fait éclater de rire. Il s’est finalement remis debout, prétextant qu’il devait retourner s’entraîner et non perdre son temps avec une fille qui ne le trouvait même pas drôle. J’ai secoué la tête, à moitié défâchée.

~ 2 h 37 ~

Parce que je dois bien l’avouer…

~ 2 h 38 ~

Le voir avec Emmy m’a un peu mise en colère.

~ 2 h 39 ~

C’est ridicule, je le sais, mais je ne peux pas toujours contrôler mes émotions. C’est ainsi.

~ 2 h 41 ~

Bref, la séance d’entraînement s’est poursuivie et, quand on est sorties du gym, Emmy et moi, elle m’a rebattu les oreilles à propos de Colin. Elle essayait de me convaincre qu’elle ne lui avait pas refilé son numéro pour tenter de le séduire. Elle le trouve juste gentil et aimerait devenir son amie.

Mon œil, ouais…

Mais bon, je me suis promis de ne pas m’en mêler. Et donc, je n’ai rien dit. J’ai laissé ma collègue continuer de parler sans lui montrer ce que ça me faisait. Pire, je l’ai même rassurée à ce sujet, quand elle m’a demandé si ça me dérangeait qu’elle fréquente Colin. Sauf que… tu imagines un peu? Colin et Emmy. Jamais ça ne marcherait. Bon, d’accord, elle fait du sport (depuis peu). Et elle a beaucoup d’humour. Sauf que ma collègue, elle est à fond dans le maquillage, les looks extrêmes et les talons hauts. Je doute que ça plaise tant que ça à mon ex.

Cela dit, je ne le connais plus trop bien.

N’empêche qu’il y a une dernière chose qui risque de le faire reculer, quand il va l’apprendre. Je n’ai pas osé le lui dire, mais le fait qu’Emmy soit trans pourrait lui causer un choc.

~ 2 h 54 ~

Est-ce que c’est transphobe de dire une chose pareille?

~ 2 h 55 ~

Oh… oui, je pense que ça l’est.

~ 2 h 56 ~

Cream puff! Je suis transphobe!

~ 2 h 57 ~

Pourtant, ça ne me dérange absolument pas qu’Emmy soit trans. En plus, je n’y pense même pas quand je la regarde. Mais moi, je n’ai pas l’intention d’avoir une relation amoureuse avec elle! Je ne verrai jamais ce qu’elle cache sous ses vêtements.

~ 3 h 01 ~

Oh… tu crois qu’elle a été opérée? Qu’elle s’est fait enlever son…?

~ 3 h 02 ~

Hé, ça ne me regarde tellement pas! Je ne peux pas croire que je viens d’avoir de telles réflexions! C’est officiel, je suis transphobe. Je suis tellement déçue de moi! Il faut que je m’excuse auprès d’Emmy.

~ 3 h 04 ~

Je crois que…

~ 3 h 05 ~

Oui, je vais faire ça immédiatement, sinon, je n’en aurai pas le courage demain, quand je la recroiserai. Je vais lui écrire de ce pas. J’espère juste que je ne la réveillerai pas.
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Bon… elle ne semble pas avoir lu mes messages. Non mais comment je vais faire pour m’endormir, maintenant? Je suis tellement stressée. Pas le choix. Je vais continuer à te décrire ma soirée d’hier, question de me changer les idées.

Donc, j’en étais à notre sortie du gym. Emmy était tellement de bonne humeur (sûrement à cause de Colin…) qu’elle a proposé de me déposer au café où mes amies m’avaient donné rendez-vous. J’ai accepté sans faire d’histoires. Sur place, je lui ai souhaité une bonne fin de soirée, mais elle m’écoutait à peine, car elle venait de prendre son téléphone dans son sac pour envoyer un texto à «quelqu’un».

~ 3 h 21 ~

Elle n’a pas eu besoin de me le dire. J’ai deviné assez vite qu’il s’agissait de Colin.

~ 3 h 22 ~

Je l’ai plantée là sans insister et je suis entrée dans le resto.

~ 3 h 23 ~

Anna m’a aperçue dès que j’ai franchi la porte d’entrée. Elle m’a envoyé la main et je me suis dépêchée d’aller la rejoindre. Mira n’était pas avec elle. Elle était partie aux toilettes. Sûrement pour nettoyer son mascara qui avait coulé…

Parce que ma cousine, elle a vraiment de la difficulté à accepter la mort de sa mère. Elle a beau avoir été préparée, ça ne change rien. Elle trouve ça dur. Je la comprends, cela dit. Je serais pareille si mon père ou ma mère mourait.

En tout cas, quand elle est revenue, ses yeux étaient bouffis. Durant un instant, je me suis demandé si elle allait nous sortir les mêmes phrases que moi, au début de l’été. Mais Mira est beaucoup plus mature que moi, il faut croire, car elle ne nous a pas parlé d’allergies imaginaires…

Elle a déclaré sans ambages:

Mira: Les filles, c’est tough. Je pense que je vais jamais arrêter de pleurer.

Anna (en posant la main sur celle de son amie): Dis pas ça. Le temps…

Mira (en se fâchant): Non! Viens pas me sortir que le temps arrange tout! Mon père arrête pas de répéter ça pis ça m’énerve. Ma mère est morte, le temps va pas la ramener! Est-ce qu’il a ramené Malik et Mélisandre? Non! Le temps, c’est un enfoiré! Il s’en fout qu’on ait de la peine. Il est pas là pour nous aider à quoi que ce soit!

Elle a fini sa tirade en repoussant l’assiette de gâteau au chocolat devant elle. J’ai alors remarqué que les filles ne m’avaient pas attendue pour commander. J’ai étiré le cou afin d’examiner ce qu’il y avait dans la vitrine, sous le comptoir de la caisse. Pendant ce temps, Anna essayait de réconforter ma cousine comme elle le pouvait.

Anna: Faut pas voir les choses comme ça…

Mira: Faudrait les voir comment, d’abord?

Anna: Ben pour commencer, ça sert à rien de te mettre en colère.

Mira: Je peux pas m’en empêcher. Je suis tellement frustrée. C’est la seule émotion que je ressens, on dirait. J’ai le goût d’envoyer promener tout le monde. Je me suis même chicanée avec mon chum, aujourd’hui. Il me gossait à essayer d’être trop gentil avec moi.

Anna: C’est normal, tsé.

Mira: Qu’est-ce qui est normal?

Anna: Ça. Ta façon de réagir. C’est la première étape du deuil. La colère.

Mira: Ah… pis après, y’a quoi?

Anna (hésitante): La peine…

Mira: J’en ai déjà, de la peine. Impossible d’en avoir plus que ça.

Anna: Je comprends, mais peu à peu, tu vas finir par l’accepter. Pis après, tu vas te sentir mieux. Et un jour, tu vas te rendre compte que… ben… c’est fini. Tu vas bien. Même si tu vas toujours trouver ça triste, tu vas être capable de fonctionner comme il faut. Comme avant, quoi…

Les yeux de Mira se sont remplis de larmes avant qu’elle donne une tape sur la table, comme pour empêcher sa tristesse de l’envahir. Elle s’est ensuite écriée:

Mira: Non! Je vois pas comment ma frustration pourrait s’en aller! Là, j’ai juste… juste envie de crier. Pis fort. Pour que tout le monde m’entende. Pour que ça dérange. Pour que… pour que je sois pas la seule à me sentir si mal…

Elle a soudain éclaté en sanglots. J’ai lâché la vitrine des yeux pour me rapprocher de ma cousine et l’entourer de mes bras. Mais elle m’a vite repoussée en grognant:

Mira: Ah non, alors! Lâchez-moi avec vos câlins! Je suis pas un bébé. Pis… pis j’ai faim, là!

Elle a repris son assiette et s’est mise à piocher dedans sans aucune douceur. Anna m’a lancé un regard découragé, auquel j’ai répondu par un haussement d’épaules. Je voulais me lever pour aller me chercher un dessert, moi aussi. J’avais tellement faim! Surtout après ma journée de travail ET mon entraînement au gym. D’ailleurs, Mira m’a pointée avec sa fourchette avant de mentionner, la bouche pleine (ce qui ne lui ressemble absolument pas):

Mira: T’es toute en sueur pis tu pues.

Moi: Euh… merci. C’est parce que j’ai pas eu le temps d’aller me changer.

Mira: Pourquoi tu t’entraînes, au juste? Pour être en forme? C’est pas comme si t’allais pas mourir un jour ou l’autre pareil, tsé. Ça fait juste retarder l’inévitable.

Anna: Mira, franchement.

Moi (en faisant signe à Anna que ça allait, que je pouvais gérer les mauvaises humeurs de ma cousine): Je m’entraîne parce que j’aime ça.

Mira a reniflé, ce qui m’a incitée à ajouter:

Moi: Au moins, moi, je le fais pas juste pour avoir des gros bras pis plaire aux filles…

Anna: Euh… de qui tu parles?

Moi: Ah, scusez, ç’a pas rapport, mais Colin s’entraîne à la même place que moi pis je sais pas… Il a pas mal changé, je trouve, depuis le début de l’été.

Mira: C’est vrai qu’il est rendu super musclé. Il prend des stéroïdes ou quoi?

Moi: Hein? Pantoute. En tout cas, je pense pas… Non, c’est juste qu’il fait clairement ça pour que les filles le remarquent.

Anna: Et ça marche?

Moi: Ouin… ça marche en s’il vous plaît.

Mira: Qu’est-ce que ça te fait? Il peut bien sortir avec qui il veut. Toi, t’as été avec Émile, depuis votre séparation.

Anna: C’est quand même normal que ça lui fasse quelque chose. Colin, c’est son premier chum.

Mira: Hum… non. Son premier chum, c’était Malik.

On s’est tous tues pour repenser à lui. Mira a fini par lâcher sa fourchette. Anna a poussé un soupir, et moi, j’ai simplement déclaré que j’allais m’évanouir si je ne mangeais rien. Je me suis levée et je suis allée me choisir un panini au poulet, une part de tarte au citron et un café avec de la crème fouettée sur le dessus.

Le reste de la soirée s’est déroulé dans cette drôle d’ambiance. Anna nous a raconté son voyage en Alberta et nous a parlé des enfants qu’elle devait garder là-bas. Elle a confirmé que son anglais s’était beaucoup amélioré. J’ai enchaîné avec mon été au café et mes collègues de travail. Mira a préféré s’abstenir de dire quoi que ce soit. Elle n’a fait que nous écouter en chipotant dans son assiette avec sa fourchette.

L’employé du café a fini par nous mettre dehors. Il ne restait plus un seul client à part nous. On a marché un peu pour retourner vers le boulevard principal. Puis, on est toutes montées dans nos autobus respectifs pour retourner chacune chez soi.

Et une fois à l’appart, j’ai tenté de me coucher, sans trop de succès, comme tu le sais déjà. Mais là, étrangement, je sens la fatigue m’envahir. Peut-être que si je ferme les yeux un instant, je vais finir par…
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Vendredi 25 août

~ 8 h 27 ~

Ah! Je viens de me réveiller!

~ 8 h 28 ~

ET JE VAIS ÊTRE EN RETARD!!!

~ 8 h 29 ~

Pas pour le travail, puisque j’ai pris congé pour la journée.

Non, en fait, j’ai oublié de t’en parler, mais ce matin, il paraît qu’on a une journée d’initiation, au cégep. Normalement, je ne devrais pas être au courant. Ça doit rester une surprise pour les étudiants, mais papa (qui est le nouveau directeur de MON cégep…) m’a tout expliqué.

Il ne l’a pas fait exprès. Il était au téléphone avec Anto, l’autre jour, et je l’ai entendu en parler. Mon père voulait que mon frère vienne lui filer un coup de main comme bénévole pour superviser l’événement.

J’ai confronté papa aussitôt qu’il a eu terminé son appel. Il n’a pas eu le choix de tout me dire. C’est pourquoi je sais ce qui m’attend aujourd’hui. Et là, je vais être en retard si je ne me grouille pas!

~ 8 h 34 ~

Argh! J’ai bavé partout sur mon maigre oreiller et je t’ai un peu malmené durant les quelques heures où j’ai réussi à dormir. Je n’avais même pas fini ma phrase quand je me suis endormie. Tes pages sont toutes froissées et la dernière est presque arrachée. Cream puff! J’aurais dû te ranger sur ma table de chevet avant de fermer les yeux.

~ 8 h 37 ~

Ah non. Impossible, vu que… JE N’AI PLUS DE TABLE DE CHEVET!!!

~ 8 h 38 ~

Papa l’a emportée hier soir, pendant que j’étais au café avec les filles.

~ 8 h 39 ~

J’ai hâte que ce soit fini, ce fichu déménagement! Heureusement, tout devrait se faire en fin de semaine. N’empêche que ce n’était pas cool de la part de mon père de commencer à me voler mes meubles!

~ 8 h 42 ~

Mais là, je n’ai pas le temps de me chicaner avec lui. Je dois y aller, et vite!

~ 17 h 08 ~

Ouf! Quelle journée!

~ 17 h 09 ~

C’était… épuisant. On a fait de la course, des jeux et des compétitions de toutes sortes. Sauf que ça s’est terminé assez brusquement quand le directeur (mon père…) s’est rendu compte que quelqu’un avait apporté de l’alcool sur le terrain de l’école.

Pas grave, j’ai pu dépenser mon énergie.

~ 17 h 14 ~

Oh, et bonne nouvelle! Emmy m’a écrit pour me demander de quoi je parlais, avec mes textos sur ma transphobie…

Je lui ai répondu ce que j’avais voulu dire, et je crois que ça l’a bien fait rire. Quand je lui ai expliqué pourquoi j’en étais venue à cette conclusion, elle a répliqué que c’était tout à fait normal de me poser des questions sur elle. Surtout qu’on est devenues très amies depuis qu’on travaille ensemble.

Et donc, tant que c’est exprimé avec respect, ce n’est pas de la transphobie. En tout cas, pas selon elle. Bon, évidemment, c’est mieux de ne pas demander aux gens ce qu’ils ont dans leur culotte, par contre. D’ailleurs, elle ne m’a pas répondu concernant l’opération qu’elle a peut-être subie. Elle a conclu en disant qu’elle préférait ne pas me dévoiler exactement ce qu’il en était, de la même manière que je n’ai pas nécessairement envie de lui montrer à quoi je ressemble, toute nue.

Alors voilà. Ça me soulage. Je me sentais vraiment mal…
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Samedi 26 août

~ 6 h 19 ~

Argh! Qu’est-ce que c’est que ça?!?

~ 6 h 20 ~

Pourquoi il y a autant de bruit dans l’appartement…?

~ 6 h 21 ~

Oh nooooon!

~ 6 h 22 ~

On déménage ce matin!!!

~ 6 h 23 ~

OUI! Aussi tôt! C’est l’idée de papa, ça, j’en suis certaine.

~ 6 h 45 ~

Non, finalement, il semblerait que ce soit Zahira qui le lui ait suggéré. Grr… Je dois m’habiller. Personne n’a envie de me voir en pyjama soulever des boîtes pour les mettre dans le camion. Surtout que le mien est vieux et presque transparent.

Désolée, cher journal, je vais devoir te glisser dans une des dernières boîtes qu’il me reste…

~ 6 h 49 ~

On se retrouve dans mon nouveau chez-moi, c’est promis.
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Dimanche 27 août

~ 20 h 55 ~

Cream puff! La peur que tu m’as faite!

~ 20 h 56 ~

J’ai cru que je t’avais perdu.

~ 20 h 57 ~

POUR TOUJOURS!!!

~ 20 h 58 ~

C’est la faute à mon père. Quand on a eu fini de tout mettre dans le camion, il restait quelques boîtes dans l’entrée. Papa y a jeté un coup d’œil et a confirmé qu’elles étaient destinées à être données aux gens dans le besoin. Il les a donc laissées sur place en disant qu’il reviendrait les chercher avant la fin du mois pour aller les porter au centre communautaire.

Sauf que moi, je t’avais mis dans une de ces boîtes!!!

J’aurais dû te garder dans mon sac à dos, aussi. J’étais distraite, il faut dire. Je venais de me réveiller et je n’avais même pas encore déjeuné. Bref, on est tous partis chez Zahira.

~ 21 h 06 ~

Il faudra que je m’habitue à dire «chez moi»...

~ 21 h 07 ~

Sur place, on a passé la journée à défaire les boîtes, à disposer les meubles et même à terminer la peinture.

Quand le soir est arrivé, j’avais fini de ranger mes vêtements dans mon placard et j’étais en train de remettre les draps sur mon lit afin de m’y reposer un peu. Ce n’est qu’à ce moment que l’angoisse s’est immiscée en moi. J’ai installé les couvertures en vitesse, puis je me suis mise à fouiller dans toutes les boîtes que je n’avais pas encore ouvertes.

~ 21 h 10 ~

Tu. N’étais. Nulle. Part!

~ 21 h 11 ~

Je ne te dis pas la panique!

~ 21 h 12 ~

Je me suis mise à accuser un peu tout le monde et à tourner en rond. Sébas a fui vers sa chambre. Fred est allé prendre l’air et papa a tenté de me calmer, sans succès. C’est finalement Zahira qui a dû lever le ton pour que je me taise enfin.

~ 21 h 15 ~

Honnêtement, elle fait peur, quand elle se fâche…

~ 21 h 16 ~

Ensuite, je me suis mise à pleurer. J’étais certaine que tu étais bel et bien perdu. C’est alors que papa s’est rappelé qu’il restait des boîtes, à l’appart. Je voulais aller voir tout de suite si tu étais là, mais il était tard et personne n’avait envie de me donner un lift.

J’ai donc dû me résoudre à me coucher sans t’avoir retrouvé. Ce matin, je n’ai pas attendu que les autres soient levés pour sauter dans le premier bus, au coin de la rue, direction mon ancien appartement.

Rendue là-bas, j’ai ouvert toutes les boîtes, j’en ai éparpillé une partie du contenu par terre, mais je n’ai pas réussi à mettre la main sur toi. Autrement dit, tu n’étais même pas dedans!!! Dyane, ma tante, est venue voir ce que je fabriquais et m’a aidée à tout ramasser.

Ensuite, pour me réconforter, elle m’a invitée à venir boire un thé glacé chez elle. J’ai verrouillé la porte et je l’ai suivie, la mort dans l’âme. On a discuté un peu. Elle m’a aussi rappelé que je pouvais passer la voir n’importe quand. Qu’elle était vraiment contente d’avoir retrouvé sa famille et qu’elle ne voulait pas la perdre une fois de plus.

Je lui ai fait la promesse de revenir dès que j’aurais un peu de temps. Elle doit d’ailleurs venir souper à la maison la fin de semaine prochaine, une fois qu’on aura terminé de placer toutes nos choses.

Ensuite, j’ai dû m’en aller, car je tenais vraiment à te retrouver. En plus, papa venait de me texter pour que je revienne au plus vite. Il disait que ce n’était pas juste à lui de tout faire. J’ai ronchonné pour la forme, mais j’ai tout de même dit au revoir à ma tante et je suis partie.

Pendant que j’attendais l’autobus, j’ai reçu un texto de Colin qui voulait savoir ce que je faisais et si j’étais nerveuse pour la rentrée au cégep du lendemain. Je lui ai répondu ceci:
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Je la lui ai envoyée, tout de même un peu stressée. Il faut dire que je l’étais déjà beaucoup, avec ta perte, cher journal. Colin est arrivé avant moi à la maison. Il m’attendait avec le sourire, assis sur les premières marches du balcon. Lorsque je suis descendue du bus et que je l’ai rejoint, je lui ai demandé:

Moi: Pourquoi t’es pas entré?

Colin (en haussant les épaules): J’aimais mieux t’attendre dehors. Pis… mettons que c’est un peu la folie, là-dedans.

Moi: C’est toi qui as voulu venir.

Il a souri, puis s’est redressé pendant que je montais les marches pour ouvrir la porte. À l’intérieur, comme l’avait indiqué Colin, c’était le chaos. Papa n’était nulle part, mais il y avait des boîtes partout. J’y étais un peu préparée, vu que j’avais dû les enjamber pour sortir de là. Sébas est alors sorti de la cuisine, un sandwich dans les mains.

Quand nos regards se sont croisés, il a marmonné:

Sébas (la bouche pleine): P’pa est parti chercher des affaires au magasin de réno. La toilette coule, je pense.

Deux secondes plus tard, Zahira sortait justement de la salle de bain, le front luisant et l’air exaspéré. Elle a lancé un regard courroucé à mon frère avant de s’écrier à mon intention:

Zahira (sans lâcher Sébas des yeux):Quelqu’un a bouché la cuvette… Je me demande bien qui c’est!

Sébas (en se dirigeant vers sa chambre): J’ai quand même le droit d’aller ch…

Il n’a pas terminé sa phrase. Papa arrivait en catastrophe au même moment. Il venait de revenir du magasin, un déboucheur dans les mains. Il a déclaré qu’il avait ce qu’il fallait, et on s’est tassés pour le laisser passer en vitesse.

Pour ne pas être pris à partie, Colin et moi, on s’est dépêchés de se rendre jusqu’à ma chambre. J’ai refermé la porte derrière nous et je me suis laissée tomber sur mon lit, tandis que mon ex s’appuyait à une pile de boîtes.

Moi: Désolée pour ça. J’espère que Zahira va pas nous jeter dehors d’ici la fin du mois…

Colin (en souriant à demi): Ben non… Elle va finir par s’habituer à vous tous.

Moi: Ouin… en plus, Fred est même plus là.

Colin: Il est parti vivre en résidence, c’est ça?

Moi (en hochant la tête): Pis Anto est toujours dans son appart. Mais tout seul, maintenant, depuis qu’il a laissé sa blonde.

Colin: Il va être capable de tout payer sans coloc?

Moi: Aucune idée. Il va s’arranger, j’imagine. Y’a pas trop le choix. C’est ça ou il vient vivre avec nous. Pis là, je te garantis que Zahira virerait folle.

J’ai prononcé les derniers mots en riant tout bas. Colin, pour sa part, avait déjà repris son sérieux. Il a tourné la tête vers ce qui nous entourait avant de poser de nouveau son regard sur moi. Puis, il a murmuré:

Colin: Je voulais te parler d’un truc…

Moi: Ah… oui. Ça.

Colin (en délaissant les boîtes sur lesquelles il avait pris appui pour venir s’asseoir sur le lit à son tour): Écoute, je sais pas trop comment te le dire, mais…

Moi (en sautant sur mes pieds): Si t’es pour m’annoncer que tu sors avec Emmy, justement, ça tombe bien que tu sois là.

Je ne lui ai pas laissé le temps de prononcer un seul mot que déjà, j’enchaînais:

Moi: Emmy, elle est super belle, intelligente et elle a tout un tas de qualités. Bon, je pensais pas que c’était ton genre de fille, mais peu importe. C’est toi qui vois. C’est pas ça, le problème. Non, je dis «problème», mais c’en est pas vraiment un. En fait… peutêtre. En tout cas, je me comprends.

Colin (profitant du fait que je reprenais mon souffle): Une chance, parce que moi, je comprends rien à ce que tu racontes.

Moi (en poursuivant): Je sais, c’est pas clair pantoute, mon affaire. OK, je me lance: Emmy, elle s’appelait Manu, avant, et… et elle est trans.

Colin (sans relever l’information): Ah. OK… et?

Moi (me sentant résolument idiote): Ben… Je sais, ça me regarde pas et je sais même pas si j’ai le droit de t’en parler, mais… je vous apprécie tous les deux et je veux pas que votre relation débute sur de mauvaises bases, tu vois. Bref, je croyais que c’était un détail que tu devais savoir avant de…

Colin (en secouant la tête): Woh, woh, woh… Tu crois vraiment que c’est le genre de choses qui me dérange?

Moi: Euh… ouin?

Colin: Ben voyons, Dylane. Je suis pas transphobe. Ça me fait rien du tout. Emmy est belle et, comme tu le dis, elle est super intéressante. Bref, si je voulais sortir avec elle, je le ferais, peu importe ce qu’elle a déjà été. Sauf que t’as oublié un détail.

Moi: Lequel?

Colin: Elle m’a jamais intéressé.

Moi: Non? Mais tu as dit qu’elle était belle.

Colin: Oui. Et y’a un paquet de filles que je trouve belles. Ça veut pas dire que je vais tomber en amour avec. Anyway, je suis pas là pour te parler d’Emmy. Je voulais te donner quelque chose.

Pendant que j’essayais de me remettre de mes émotions, il a ramassé le sac à dos qu’il traînait avec lui et qu’il avait déposé par terre. Il en a sorti un carnet, qu’il a tenu dans ses mains quelques secondes en semblant réfléchir aux mots à employer.

J’ai froncé les sourcils, curieuse, tandis que je tendais le cou pour voir de quoi il s’agissait. Je n’ai pas eu besoin de le faire très longtemps. Colin m’a remis le carnet la seconde suivante, un air déterminé sur le visage. Il m’a ensuite soufflé:

Colin: J’ai écrit ça durant les derniers mois. C’est toi qui m’as inspiré.

Moi (sans comprendre): Comment ça, moi?

Colin: Ben… je sais que tu écris dans un journal intime et… et je me suis dit que si je faisais pareil, peut-être que ça m’aiderait. Je viens juste de le finir. Je sais pas si je vais continuer. Je pense plus en avoir autant besoin, même si je comprends que, toi, ça te fasse du bien d’écrire tout le temps.

Moi: Oh… et pourquoi tu me le donnes?

Colin (en souriant de nouveau): Tu vas voir. Ce sera plus facile d’en discuter quand tu l’auras lu.

Il s’est soudainement remis debout. Sans me laisser le temps de placer un seul mot, il a fait deux pas vers une boîte qui devait s’être ouverte durant le transport. Les rabats étaient déchirés, si bien qu’on pouvait apercevoir à l’intérieur… MON JOURNAL INTIME!!!

Oui! Tu étais là tout ce temps!

Colin t’a ramassé et t’a tendu à moi. J’ai lâché le carnet qu’il m’avait donné pour te serrer contre mon cœur.

Je voulais sauter dans les bras de mon ex pour le remercier, mais papa a cogné à ma porte et l’a ouverte pour me dire:

Papa (pas du tout dans un bon timing…): Quand on va faire caca, on utilise moins de papier toilette, compris?

Moi: ARKE!!! Pis c’est même pas moi qui ai bouché la toilette!

Papa: Peu importe qui c’est, la consigne est la même pour tout le monde.

Il est parti sur ce moment malaisant à souhait. Colin a ricané avant de dire:

Colin: Maintenant que t’as retrouvé ton journal, veux-tu que je t’aide à ranger tes affaires? Je pense que tu as bien besoin d’un coup de main…

J’ai répondu par un sourire, et on s’est mis en branle. Ça nous a pris une bonne partie de l’aprèsmidi, ce qui fait que Colin est resté souper avec nous. Papa a commandé de la pizza. On s’est régalés.

Mon ex est parti tout de suite après avoir dévoré six pointes! Oui, SIX! Il est devenu un vrai ogre depuis qu’il s’est transformé en monsieur Muscles.

Ensuite, j’ai préparé mes choses pour demain. Mon lunch est dans le frigo, mon sac à dos est dans l’entrée et je viens de prendre ma douche. Je pourrais regarder ce qu’il y a dans le carnet de Colin, mais…

~ 21 h 39 ~

Je crois que je vais remettre ça à un autre jour. Là, je suis claquée.

~ 21 h 40 ~

Et je doute d’être émotivement prête à lire ce qui s’y trouve…
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Lundi 28 août

~ 6 h 56 ~

C’est la rentrée officielle, ce matin.

~ 6 h 57 ~

Eh oui, comme tu peux le constater, je dois me lever à une heure qui n’a clairement pas d’allure!

~ 6 h 59 ~

Il n’est même pas sept heures du matin…

~ 7 h ~

Je ne survivrai pas à ma session, c’est officiel.

~ 7 h 01 ~

Mais je n’ai pas le choix. Je me lève et j’y vais.

~ 16 h 11 ~

Je viens de revenir à la maison. Il n’y a personne. Papa est encore au cégep. Sébas aussi, j’imagine, et Zahira travaille. Donc… j’ai la place pour moi toute seule! Oh que ça fait du bien, ça! Surtout après une journée de cours. J’ai besoin de me reposer, de manger ce que je veux sans me faire juger et même d’aller aux toilettes et de laisser la porte ouverte, si ça me chante!

Ça fait des mois que j’endure le reste de ma famille dans un minuscule appartement où on se pile sur les pieds. J’ai amplement mérité ce moment d’intimité!

Je crois que je vais commencer par me préparer une énorme collation. J’ai faim. Et soif. Oui, j’ai ultra soif, en fait. Allons-y pour un thé glacé!

~ 16 h 23 ~

Ça ne pouvait évidemment pas durer…

~ 16 h 24 ~

Sébas est rentré avec deux de ses amis du cégep. Je ne les connais pas, je ne veux pas les connaître et je ne veux même pas leur parler. Je sais, je passe pour la fille pas très sociable. Ce n’est pas le cas. C’est juste que j’avais vraiment envie d’être seule, là…

~ 16 h 36 ~

Et il est suivi de Fred, qui semble s’ennuyer de nous, car il a décidé de venir souper ici.

~ 16 h 38 ~

Avec son chum.

~ 16 h 42 ~

Et voilà Anna qui retontit afin de voir Sébas…

~ 17 h 02 ~

Maintenant, c’est mon père et Zahira qui font leur entrée.

~ 17 h 03 ~

Il y a tellement de bruit dans la maison que je dois mettre des bouchons pour ne pas virer folle.

~ 18 h 57 ~

Ils sont encore tous ici.

~ 19 h 44 ~

Ils n’ont vraiment pas l’air de vouloir décoller.

~ 20 h 23 ~

J’aurais dû aller m’entraîner avec Emmy, aussi. Elle me l’a proposé, mais j’ai refusé, sous prétexte que je voulais me reposer.

~ 21 h 37 ~

JE NE ME REPOSE PAS PANTOUTE, LÀ!!!

~ 22 h 09 ~

C’est officiel, je n’en peux plus. Je crois que je vais m’éclipser en douce. Autant aller faire un tour chez Anto. Il habite seul, alors ça ne devrait pas trop le déranger. Pour une fois que c’est moi qui vais chez lui.

~ 22 h 38 ~

Papa m’a interceptée dans le salon alors que je sortais, mon sac sur le dos. Il a voulu savoir où j’allais comme ça. Je lui ai répondu que j’avais besoin d’air et que je comptais dormir chez mon frère. On a bien failli se disputer.

~ 22 h 41 ~

OK, non, en fait, on s’est disputés.

~ 22 h 42 ~

Il a dit que j’avais des cours demain matin et que je ne devrais pas sortir aussi tard, un soir de semaine. J’ai rétorqué que j’avais quasiment dix-huit ans et que désormais, je pouvais bien faire ce que je voulais. Il n’avait pas du tout l’air d’accord. Ça s’est terminé par une engueulade en règle. Finalement, Zahira s’en est mêlée, ce qui a calmé papa. Mais pas moi. Je suis sortie sans demander la permission en claquant la porte.

~ 22 h 48 ~

Ouin…

~ 22 h 49 ~

Pas super cool.

~ 22 h 50 ~

Mais là! Je n’en pouvais plus! En ce moment, je suis en train d’attendre l’autobus, au coin de la rue. Je vais quand même prendre la peine de texter papa, une fois rendue chez mon frère, question de le rassurer.

C’est que… je ne suis plus un bébé. Je peux faire ce que je veux. Mes frères avaient pas mal plus de liberté quand ils avaient mon âge, je trouve. Mais comme je suis la plus jeune ET que je suis une fille, on dirait que c’est différent, avec moi.

Frustrant.

~ 22 h 54 ~

Oh, le bus arrive.

~ 23 h 36 ~

Je n’en reviens pas. Moi qui croyais qu’Anto vivait seul, eh bien… j’avais tort! Il y a je ne sais plus combien de personnes chez lui, ce soir. Et elles vont tous rester là pour la nuit. Je suis donc suis obligée de coucher sur la galerie. À la belle étoile. OK, ce n’est pas si mal, étant donné qu’à l’intérieur de l’appart, on crève de chaleur, mais n’empêche que ça aurait été agréable d’être accueillie avec un peu plus de cérémonie…

~ 23 h 40 ~

Aucune idée si je vais réussir à dormir dans ces conditions.

~ 23 h 41 ~

J’aurais dû rester chez moi, finalement. Ça m’aurait évité une dispute avec papa.

~ 23 h 42 ~

Oh, papa! Il faut que je le texte, lui.
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Mardi 29 août

~ 16 h 02 ~

Au moins, au cégep, je termine mes journées assez tôt.

~ 16 h 03 ~

Sauf que j’ai déjà des travaux et de la lecture à faire.

~ 16 h 04 ~

Mais ça devra attendre.

~ 16 h 05 ~

Aujourd’hui, je m’en vais jouer au tennis.

~ 16 h 06 ~

Et ensuite, j’irai peut-être boire un thé aux bulles fusion avec Emmy. Elle insiste pour me voir. Je ne sais pas trop ce qu’elle peut bien avoir à me dire. En la rejoignant au café, ça me permettra de parler à Charlie pour lui donner mes disponibilités pendant la session.
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Mercredi 30 août

~ 16 h 11 ~

Je n’ai pas pu voir Emmy hier soir. Elle m’a textée pour me dire que finalement, elle n’était plus disponible. Je suis revenue à la maison tout de suite après mon entraînement de tennis et j’ai fait quelques devoirs.

Mais aujourd’hui, ma collègue m’a réécrit. Comme j’avais un trou dans mon horaire, je lui ai proposé de venir me rejoindre près du cégep pour qu’on dîne ensemble.

~ 16 h 17 ~

Elle est venue.

~ 16 h 18 ~

Et elle m’a parlé de Colin.

~ 16 h 19 ~

Ils se sont vus à quelques reprises, ces derniers jours.

~ 16 h 20 ~

Dont hier soir. Elle aurait voulu m’en parler avant, mais ça s’est fait plutôt rapidement. Et comme je ne suis pas retournée travailler depuis quelques jours, elle n’a pas pu m’en glisser un mot.

~ 16 h 23 ~

De toute façon, il n’y aurait pas eu grand-chose à dire.

~ 16 h 24 ~

Quand elle est entrée dans le petit resto où je l’attendais, j’ai tout de suite remarqué son air débobiné. Elle s’est laissée tomber sur la chaise en face de moi et a lâché:

Emmy: Je me trouverai jamais de chum! Je te le dis, je suis à’ veille de m’inscrire à Occupation Double!

Moi: Hein? Pourquoi tu dis ça?

Emmy: Ton ex, là… Tu sais, monsieur Muscles?

Moi: Euh… Colin?

Emmy: Ouin. On s’est embrassés.

Je vais être honnête: ma gorge s’est serrée et j’ai senti mon ventre se nouer. Mais elle a enchaîné rapidement:

Emmy: C’était bien. Je pensais vraiment que je lui plaisais, mais…

Moi (sur le bout de ma chaise): Mais quoi?

Emmy: Mais quand on a arrêté, il a fait ça… Tu sais, le geste de repousser les cheveux derrière mon oreille. Bref, je le trouvais tellement chou. Sauf qu’il a alors dit un truc ultra démoralisant.

Moi (d’une petite voix): Il a dit quoi?

Emmy: Qu’il me trouvait de son goût, mais que ça irait pas plus loin.

Moi (en poussant un long soupir): Oh… Et comment ça?

Emmy: Ben, justement. Je voulais que tu le saches, mais…

Moi (sans dire un mot, mais de plus en plus impatiente): …

Emmy: Il… Argh! C’est pas à moi de faire ça. Écoute, il a dit qu’il t’avait remis un carnet, l’autre jour.

Moi (en lui coupant la parole): Attends! Vous avez parlé de moi?!

Emmy (en poussant un petit gémissement): Si on a parlé de toi…? Évidemment! On a fait que ça, ma chère!

Moi: Ah… Et c’est une bonne chose?

Emmy: Lis le carnet. C’est tout ce que j’ai à dire. Lis-le. Tu vas comprendre.

Moi: Mais…

Emmy: Y’a pas de mais. Arrête de niaiser pis lis-le. Point. Maintenant… je crois que je vais me prendre un truc à boire. J’ai soif sans bon sens. Avec ben du sucre pis en masse de crème fouettée. Faut que je me remonte le moral.

Elle s’est levée pour aller se chercher une boisson. Je me suis adossée de nouveau. C’est vrai que j’aurais dû lire le carnet avant, mais… je l’avais glissé sous mon oreiller, sans avoir le courage de l’ouvrir.

Je ne veux pas replonger dans les derniers mois. Je ne veux pas pleurer encore. Je ne veux pas revivre tout ça.

Sauf que…

Peut-être que c’est la seule manière de comprendre, comme le dit Emmy.

Ouin… peut-être que c’est ce que je vais faire…
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Jeudi 31 août

~ 14 h 49 ~

Je suis de retour vraiment tôt, aujourd’hui. Mon cours s’est terminé après seulement une heure.

~ 14 h 51 ~

Je suis seule dans la maison.

~ 14 h 52 ~

Je ne sais pas pour combien de temps, par contre.

~ 14 h 53 ~

Mais je crois que le moment est venu.

~ 14 h 54 ~

J’ai ressorti le carnet de Colin.

~ 14 h 55 ~

OK, j’y vais. Je l’ouvre.

~ 23 h 19 ~

Oh…

~ 23 h 20 ~

Colin… mais pourquoi tu ne me l’as pas dit avant?
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Dans Le journal de Colin
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Originaire de la région de Montréal, Marilou Addison a grandi entre une mère écrivaine et un père enseignant le français.
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TAPIOCA AU LAIT DE COCO

Le tapioca se retrouve dans divers desserts, autant dans les tartes
que les poudings. On peut le déguster avec plaisir. Mais on l'incorpore
aussi de plus en plus dans certaines boissons. Ici, notre recette est
faite & base de tapioca non caramélisé. Les perles sont donc encore
blanches, et non noires. De plus, comme elles sont plus petites que
celles que I'on déguste dans les bubble teas, on n'a pas besoin de
paille pour les boire. Une petite cuillére fera I'affaire.

INGREDIENTS:
* 400 ml de lait de vache 2 %

* 500 ml de lait de coco
* % tasse de sucre

* Y tasse de perles du Japon
blanches, non caramélisées

* des fruits au choix

PREPARATION:
1. Dans une casserole, verser le lait
entier, le lait de coco et le sucre.

. Remuer et faire chauffer jusqu'a ébullition.

. Ajouter les perles du Japon.

. Faire cuire quelques minutes en baissant le feu.

. Remuer pendant la cuisson.

. Retirer la casserole du feu et verser dans des petits ramequins.

. Décorer avec des fruits coupés.

NOTE

La recette se conserve au réfrigérateur quelques jours seulement.

Bonne dégustation!
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Les boissons aux bulles fusion

sont délicieuses. Craquantes sous

la dent, elles décuplent le plaisir.

Certaines bulles se vendent en

magasin, mais elles demeurent

malgré tout difficiles a trouver.

Alors pourquoi ne pas en fabriquer
soi-méme ? Faciles a faire, les billes

de jus de fruits ne contiennent aucun additif.
Voici comment les préparer en un tournemain!

INGREDIENTS: PREPARATION:
200 mi d'huile Verser ['huile dans un verre et mettre au

(8u chobq) congélateur pour 30 minutes.
250 ml de jus de fruits

(au choix) Verser le jus de fruits dans une casserole
1¢. athé d'agar-agar et ajouter |'agar-agar au mélange.
OUTILS DE CUISINE: Bien remuer avec le fouet.
une cuillére & égoutter Amener a ébullition.

n i " i
uie passols Retirer du feu et verser dans un bol afin
un fouet

2 saladiers de laisser refroidir environ 15 minutes.

2verres Pendant ce temps, sortir I'huile du congélateur.
un bol
une casserole Avec la pipette, préserver un peu de mélange

une pipette en plastique de jus chaud et verser des gouttes dans I'huile
froide. Des billes vont se former.

%w Rincer ensuite les perles de jus en les

On peut utiiser égouttant sur la cuillére a égoutter posée

les billes de jus immédia- sur le dessus d’un verre.
tement en les croquant
simplement, ou en les Plonger les perles dans I'eau.
mettant dans la boisson
de notre choix. Essorer les perles de nouveau.

Pour conserver

s biesplus Ctvoia! Ces billes de jus
longtemps, on doit les 4
mettre dans un contenant.  Sont prétes a ébe dégubtw |
avec un couvercle
hermétique, pour ensuite
les déposer au frigo.
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i ty Ne raménec pag tec fegcec illico

o) !’q\(araart,cje viene te cL)ercL-,er.
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J7ai NEUF coure ! Ca va tre intence. Et toi 7

HEIN 21?2 W\dic c’ect donc hoen injuete,

¢al Pourquoi t'en ag pag aytant ?

C’ect normdl, ty faic une ’Cec\q/\i{ue, pag moi.
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Je t’éerie POW te dire que lendroit oy
J’quoite ect 3émqf et que lec enfante
AomtJe Moccqpe cont sufper genti!c,

O%,Je eyi¢ vrdiment contente
d’avoir de tee noyvellee |

Je me demandaic juctement
ei ty étdic boien rendue.

Evidemiment | C'ect ceulement & quelqyec
heuree d'avion, Ppde une cemaine |

Ouin, Je cdic. W\ai¢ c’eet quand méime sujper loin.
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W'\qiccj'ilmq ine qu'il va Nouyg

fdlloir de¢ cahiere oy dec feuillee
I'\ﬂnéec pour Yaref\c{re de¢ Notec.

Dee erayone, ausei.

e pencdic peyt-stre me

procurer dec cu\rhamewc.

Bref, tu viene, ou pag ?
éiJe te dic non, ty vae &tre fch)ée ?

Pac fachée, maic..

W \die taurag pag droit a un the aux

bullee fygion amtwt, c'ect toyt.

Quel qraull'v\ef\t béton..

écmte,cje te force ppac. i ¢d te tente Y’ngJe
vaie demander & quelqu’'un d'aytre, c’ect toyt.

Colmme 4ui 2 Ta copine EMW\%?
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Je core pag avec leg gare, décols.

0N ¢’ect mal copppric.
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)e vouldie te dire: ty eavaic ¢a, toi,
que le chocolat va loientst Aicpqmﬁtre

de la curface de la Terre 217

JESAAAISI 0n manifecte
Ppag pour rien, teé.

J’ai vu faccer cette info cur le cite
de W\étéoW\édia, ce matin |

Tu ecle genre de gare 3 dller
eur le cite de W\ét8o\édia ¥
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Je \/oullqicnjq@te ¢dvoir ¢i la

tempérotwe allait atre helle.

Exact. O venait d’arriver c%e? moi
ot on d 6té forcée de rentrer en
cqtqqtrophe. Pae génidl, Cect Pour ¢d

que lec gens cont rentrée dege? tot.

Pae grave. 0N ¢ce re\pren&m.
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> Dans la méme 42

* eoilectlon ﬂr

= Cream puff =
que c'ect bbon
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AH maic dee amie, ¢a ce dit toyt. @

Je préfére que tu te gar&ec

une petite 3éne la-deceue.

OR, done, aueun mot
eyr la fille avec cMini,,,

AraH I W\aic arréte
Jemen foue, je te dic!

)e t’écric ppas four 4ue tu
me rdconteg teg eXP!oitC’.

Tu veux quoi, dlore 2

truce Pour le céﬁep, ce matin.
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évic{e}mMef\t_ \)e te 'envoie toyt de cuite, et

lmai,cje Parc dane une minute 3»’0@’ max.

Je vaie t’en devoir une !

Taurae 4u'a e jpréjparer

I
IS

un the, et ce cera eyfficant. [§
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P

TU AS AIME CE ROMAN ?
LAUTEURE TE PROPOSE DE

’,

DECOUVRIR SA SERIE :
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C’ect moi oy ty faic une fixation
eur le chocoldat, toi ?

Teé que c'ect pac le ceul Yorolo(éhr\e dvec
le réchauffement de la planste ?

Oui, évidemment que Je cai¢ ¢a.

W\di¢ dvoue quie ¢a fait clairement
pqrtie dec pirec pro%Iéh\ec..,

0N dirait que Je gai¢ pag ¢i ty
faie de hymour oy Mon...
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Clect ce quie Je tai dit| Que J'avaic

ruché a m'deceoir ld-deceye !

Je pengdic pag 4ue t'étaic encore la..

Prende-toi yn élan.

Woudic... on verrd ce que ¢d donne.

En tout cag, c'ect clair 4y’on

retourne pag ¢'entrainer ce coir |

Pac de troulle. 0N ira yn autre coir.
Clect ag moi 4uii vai¢ me Yb!qmdre...
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Il fayt modifier leur ADN. Bon. moi,
J’oi ducune idée comment, maic il Yd
clrement dec gens i le cavent.

Ou ¢inon, il eyffit de Yalcnter dec arlorec
pree dec cacdoyerg. Ca leyr fait de lomlore.

Et done, le chocoldt va continuer d’exicter.

Génidl, hein ?
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CARAMEL

Et si la politique était faite pour toi? Tu parles en
public sans la moindre géne. Tu as toujours des
tonnes d'idées pour révolutionner le monde et tu
n'hésites pas a tout mettre en branle quand vient
le temps de faire des changements. Tu n'as peur
de rien et aucun mur ne t'apparait infranchissable.

MATCHA

Les chiffres n'ont pas de secret pour toi. Tu te
trompes rarement dans tes calculs et tout ce que tu
fais est réalisé de maniére méthodique. La compta-
bilité ne te parait jamais ennuyante. Tu ferais donc
une excellente comptable.

POMME VERTE

La santé, c'est primordial, pour toi. Encore plus
quand il s"agit de celle de tes dents. Tu t'intéresses
a la santé et tu es trés habile de tes dix doigts.
As-tu déja songé a devenir dentiste ? Ce métier est
parfait pour toi.

PECHE

Des que tu mets le pied dans une bibliotheque,
tu t'y sens a ta place. L'odeur des livres éveille
quelque chose en toi et tu ne pars jamais sans en
avoir un sous e bras ou dans ton sac. Mais lire n'est
pas la seule chose que tu aimes... Tu écris aussi
dans tes temps libres. Et si tu faisais de I'écriture
un métier ? Etre écrivaine devrait faire partie de tes
projets, car tu réussirais sans conteste a percer
dans ce domaine!
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RECETTE DE

TISANE AUX GRAINES

DE CHIA

Tu aimerais bien boire une boisson rafraichissante, mais
pas trop calorique ? Pourquoi ne pas essayer cette tisane
aux graines de chia? Ces derniéres sont connues pour leurs
diverses propriétés. Elles possédent une forte teneur en
fibre, ce qui facilite le transit intestinal. De plus, elles atté-
nuent la possibilité de souffrir de troubles cardiovasculaires
et améliorent la pression artérielle. Sans oublier que les
graines de chia aident a réguler la glycémie en ralentissant
I'assimilation des glucides. Bref, elles ont une multitude de
bienfaits sur la santé, alors il ne faut pas s’en priver! Voici
justement une recette a refaire encore et encore!






OEBPS/images/img209-01.jpg
Quelque choge comime ¢a.

Dane ce ede, ppac le choix. O va devoir
Pren&re lec 3mnc!¢ moyens.

Demmain, que tu vienneg oy ppag travailler, je
veux 4que tu pre/mee uNe bornne C’ouc\qe et
quie tu enfilee une camicole et yn chort.

Poyr quoi faire @

Poge pag de quectione.

Soig préte 3 15 b, Je vaie finir plue

tot ethe quecemi te c\qercher.

We chercher ?
Pour m’emmener oy, duJuCte 2
Et ¢i Jen ai g envie ¢

Je tai dit «Pae de quectione » |
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Quand méme... Je vaic

chte fdire ¢a, dller & 'école.

Ca me Jécou\rcﬁge U Peul.

Baly, ¢i ty dimee tee coyre,
yaurd pag de Pro%félme.

Hum... ¢i ty le dic.
Bon, je te laicce. Je cortaic.

Ty vae oy ¢

Tec pag olofiaé de me répondre,
tes. Ty fdic ce que tu veux.

Je vai¢ refoindre deg dmig au
centre-ville. O va dller dane yn loar
et on va rentrer tqrc{,Je penge.

T’ee chanceux de pac travailler cet 6té. Ty Peux
te coucher et te lever a 'heure dque tu veux.
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Deu\ \]m\(mrte APYDorte ton maillot et viene te
a\aner N al!qucwcteh\ent fdire yne caycette |

pére de Ime donier un [ift, ¢ ira plug vite,

Ok, OF\,Je vaie y dler en loue, d’dloord |
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Elle ou Gred.
Il ect pac Y”“Q vieux 4ue toi, lyi ?

Comment ty Yoeulx eavoir 2 Ty

lui a¢ jamaic pocé la quection.

Il a une Jodrloe.

Ld cienne ect PIMQ foyrnie.
Et il a lair vieux.
WMéme ¢’il a deux oy troic anc de

P{MQ due moi, il va ¢lrement avoir
lbecoin de edhiere oy de erayons.

Ouin, dang le fomd,Je vaie lui écrire.
Il travaille pac le week-end.

Non, non, cect %GGM,JG me l&ve, la.
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A rer:rociwre encore et
encore jpour ¢e rafraichir |

PREPARATION:

INGREDIENTS : 1. Taire deg billee dane lee

différente melone avec
Toutes leg gortec une Petl‘ce cuillere.
de melon qui me  Conagler lee pillec

‘(:Imcent (melon WG At eritisre.
d'eau, cantdloyp,

. Dang yn verre, qéfpoger
bnola el Dane un verre :!e\fmse

leg oilles de melon

Limonade . Vercer moitié limonade
et moitié eay {:étv”ante

Eay Ynétlﬂm’\ta aur lec melone.

Feuille de menthe . Décorer avec une
feuille de menthe et

Une tranche de lime une tranche de lime
oy de citron oy de citron.

Déquaten!
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Baly oui, on ferme & 22 | toyg lee coire.

Viene. 0N va mander une loouchée.
T'ae efrement décjd Coupé, mdie tu

Powmc Yvref\c{re un deccert.

Allez.. et ty Pourrag me demander toyt

ce que tu veux cur \ofdce. Je te loffre |
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W\qicJ’Lg vquchte parce
w’effectivelment,cj’m

une envie de cucré.
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\‘d Dis-moi i
= quelle SAVEUr
de bulles fusion -

( .
=%~ U ames, jetedra N
quel métier

tu devrais exercer
plus tard...

ANANAS

Sans équivoque, tu devrais devenir enseignante! Tu
adores partager tes connaissances et tu expliques
trés bien les choses. Tu es douée avec les enfants
et tu ne perds jamais patience quand vient le temps
d'expliquer en détalil certains sujets. Alors n’hésite
pas, inscris-toi en enseignement & l'université. Tu
y as ta place!

BLEUET

Tu aimes les sciences et les mathématiques? Tu
te sens & l'aise dans un laboratoire, entourée de
béchers et de produits chimiques ? Pourquoi ne
pas devenir technicienne de laboratoire? La voie
semble toute tracée pour toi!
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s aux bulles @
f a la fuaise

C’est LA nouvelle boisson a la mode.
Facile a préparer, elle est si délicieuse
que plusieurs y deviennent carrément
accros. Elle existe en plusieurs versions,
mais celle que nous vous proposons
aujourd’hui marie le thé avec les fraises.

Il est d'ailleurs possible de varier les
saveurs en changeant le fruit pour celui de
la saison. On peut aussi doubler la recette
si on compte la partager avec un ami!

INGREDIENTS: . PREPARATION:

Pour la boisson: Pour le sirop:
1 tasse de fraises 1. Faire bouilir le sucre et I'eau dans une
Y4 tasse de thé noir casserole jusqu'au brunissement leger.
¥ tasse de lait
4 c. a soupe pleines
de bulles fusion
1 tasse de glagons

2. Laisser refroidir.

Pour la boisson:
1. Mettre les fraises équeutées, le thé et le
Pour le sirop: lait dans un mélangeur pour broyer le tout.
2.c. a soupe d'eau Reéserver.
1 ¢. asoupe de sucre . Dans un grand verre, déposer les bulles
fusion.

. Ajouter les glagons.
teb . Verser le mélange de fraises, de thé et
Les bulles fusion

A e e Cartames. de lait par-dessus.

épiceries, dans les rayons . Arroser avec le sirop refroidi.
de produits naturels. i
6. Bien remuer le tout.
Il faut trouver de grosses. -
pallles dans lesquelles 7. Avec une grosse paille, déguster!
les bulles vont pouvoir

= Gehin-tohin!
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Non, & la Jooutique Aecjeux,

Ily ena tous leg camedic.

Tu Y vae coyvent ?

N

A quelle heyre ?

Ruelquefoic, oui.

Autour de 19 b, mdic on va recter

tard. Arrive quand tu veux.

Ce cerait vraiment cool ue tu coic la.
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Non maie t'ayraie pu m'avertir,
augeei, que Je gerdic méme |eag cqpcﬂple

de m'acceoir eur la loolle !l

Clect toi qui voulaie travdiller tee cyicces.

W\di¢ comment ¢a ce fait que 'autre
jour, J'6taic pag raquée de méme ?

Tavaie jpaseé Pluc de temppe & regarder lec

gqrc 44'd vrdiment t'entrdiner, Tayt dire.
Alore que la, t'ae forcé pour de vrai.

Attende.. tee aux toilettec

Pencicmt que tu m'éerie 2l
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CERISE ROUGE

Tu es une artiste. Sur scene, tu te dévoiles et tu
brilles comme une étoile. N'hésite pas, va étudier au
conservatoire. Que ce soit en tant que musicienne,
comédienne ou danseuse, les planches t'appellent.
Il n'y a pas de doute a avoir: lance-toi a fond dans
tes passions!

FRAISE

Plutét timide, tu as pourtant I'mpression de retrouver
toute ta légéreté lorsque tu te retrouves en com-
pagnie des animaux. Tu adores les soigner depuis
que tu es toute petite et tu réves de prendre soin
des chats et des chiens de ceux qui décident de les
adopter. Etre vétérinaire semble le bon choix pour toi.

MANGUE

En tant que sportive, tu t'intéresses a la morphologie
humaine et a la structure du corps. Tu veux aider les
autres en les soulageant de leurs douleurs. C'est
pourquoi le métier de massothérapeute parait tout
désigné pour toi.

Kiwi

Les enfants savent te redonner le sourire. Tu appré-
cies leur compagnie et jamais tu ne t'ennuies avec
eux. Douce et patiente, tu peux les bercer jusqu'a ce
qu'ils s'endorment dans tes bras, ou encore courir
dans les parcs sans jamais t'épuiser. Educatrice de
la petite enfance est exactement dans tes cordes.

CHOCOLAT

Depuis ton enfance, tu manies le marteau sans la
moindre crainte. Tu imagines une construction avant
méme qu'elle soit batie. Tu aimes relever les défis et
ériger des batiments plus grands que nature. Utilise
ces forces pour devenir architecte.
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Je vaie voir coh\h\emtcje vaie.

Hum... c’ect le moral 4yi va pae, cect ¢d ¢

T e¢ malade 7
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INGREDIENTS:

1 tasse d'eau
3 c. a soupe de graines de chia
2 tasses de tisane fruitée

% tasse de sucre de son choix
(sucre, miel, sirop d'érable, etc.)

PREPARATION:
1. Mélanger les graines de chia et I'eau
dans un grand verre.

. Réfrigérer durant environ une heure,
le temps que les graines absorbent I'eau.

. Pendant ce temps, préparer deux tasses
de tisane fruitée. Réfrigérer.

. L'heure étant écoulée, mélanger les deux
tasses de tisane avec le sucre de son choix.

. Ajouter les graines de chia et bien mélanger.

. Voila! C'est prét!

NOTE

On peut préparer cette boisson avec n’importe quel type
de thé, de jus ou de tisane.

MIAM, A SAVOURER SANS
AUCUN REMORDS !
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W\aic voL:)of\Q, toil
ON eyt jager un ppeu. Je cuic pag jpresss.

Mieux 4ue ¢a. )’Hdlfoite PVOC\/)G du

café. On ce reJoint [3-Joae 2

C’ect encore oyvert ?
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Non, oublie ¢da. )e edie méme
pag Pou\rmoiaje t'éerie.

0N ce voit demdin.

He, attende !
Je veux ppag te c{émnaer.
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Elmlmtﬁ’ \)e m’excyge !

Il fallait qye tu le cachee.

Je Ne Peux (oag recter 13 cane rien te dire.
Clect difficile, maic...

)e fence quie Je Quie tmmcp\qo%e.

Je texpliguerai ga en détail dde qu'on e verra,
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T'ag ppas conaé, toi, la fin de cemaine ?

EJC G’orQ ’)

0N vd troyver une facon de
te fdire rentrer quenf.

Y'a dee fillee qui noue decompagnent
et ellec ont pae c{ix—\qwt aNg encore.

Jai |Pas envie de devoir me maquiller et porter

dec tdlone hayte Pour avoir I'air P!MQ vieille.

Tu cerdic cyte, peurtant.
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Vrai. Yavaie hate que le vol finicce

pour me Jéaowiir fechWoec.

Comment ty vae ?

Baly, ty die toyt le ‘Cempc ¢d.
Difficile de ¢dvoir ¢i c’ect la vérité oy pac.
Ah non, la! Ty vae pag t'y mettre toi dusei 1

\)e tere WeJe cuie deccée d dutre cHer.

Oui, c’ect tricte ce qui ¢'ect
paccé, mdie faut en revenir.

(uoi ?

Et le fait de travailler m'dide &
Ne Yaqc trop Y Ybe/\cer.






